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Notre   but.  (Ml  (M'i'ivaiil  ce  petit  livre.   iTa  pas  éti'  de  r('- 
pétcr  ni  lie  r('.siiin('r('('  (pii  a  (■t('  dit  dans  un  oii\  raiic  aujour- 
d'hui epuisi'  (  Les  sidhicllcs  (le  Icrrc  cnih'  dru/s  /  a/// u/if//r, 
llaidu'ttc.   IS')II.  /}/6/if)///rr///f'  fies  ini'rrcil les).  Xous  axons 
(di('r(di('  à    pr('S('id(M'  1  histoire   (h'S   terres   cuites   j^feeques 
sous  une  autre   l'orme.   iu)n   seuh^uent    en    reuseiunant    h 
piihNc    sur   hi   pai'tie    ai-(di('ohi^'i(jue  (hi    sujet,  mais  en   hi 
permettant  (h'  \isitera\t'c   fruit  hicoMection  eonstr\ee  ai 
i!UiS('e   (hi  r.ou\  l'e.   une  (h'S  ])his   liches  i|in'  soit  au   uioieh' 
Xolr'e  texte  est    accounuoih'   ;i   hi  (hsposilion   des    sahes  (h 
unis(''e.    dairs    leur   suite    i:(''oi:ra])lii(iin'   et    (dirouolo^  i(|ue 
l  ne  iunu('i'otalion    sp('ciale    (en    (diill'i'es    rouiïcs    plact'S   ; 
l'anji^le    gauche   du   so(dei   a   ('t('   ap[)li(pi('e    aux    statiuMtes 
(lue   nous  citons   ici  comme  t\pes  e\[)ressils:    les  planches 
sont  e.\cliisi\('iuent   ('(miposc'es  a\fc  des  IJi:uiMiies  (dioisies 


C.  1)I1>I1IIJ)S. 

(liiiis  nos  Nili'iiK's.  (',('  xoliiiiic  lie  \  iiluiirisiil  ion  se  [iirsnitc 
donc  connue  un  pclll  in.inuci  l'csunnnil  un  <'li;i|iilrc  pnrli- 
culicr  (le  lliislon'e  de  l;iii  ;niti(|ue  el  connue  un  L:iuile 
tiicile  il  elll|)o|-|er  d;ins  une  |)roilien;ide  ;iii  Lou\  l'e.  Tel  a 
('■t(''.  du  moins,  notre  dessein,  axcc  ]  es|)(''rance  de  reiidie 
service   aux    lecteurs. 

Le  nom  d  artiste  placi'  en  tele  de  ce  Noluilie  se  jlislilie 
par  liisaiie  ailopt('  pour  la  c(dleclioii  eiitièi-e.  Mais  nous 
n"a\(Mis  pas  la  pi'i'tenlion  de  l'aii'e  à  cet  liuiiihie  iiidiis- 
ti'iid  une  place  dans  la  si'i'U'  des  iirands  noms  de  1  aiiti(|Uil('. 
Les  signatures  sont  fort  rares  sur  les  leri'es  cuites.  Parmi 
cidles  ([ue  nous  axons  recueillies  dans  la  iK'cropole  de 
.Mxriiia.  mon  ami  Salomon  Keinacli  et  moi.  une  des  plus 
Ireipientes  ('tait  celle  de  l)ij)/il/ns.  \ous  a\l(»ns  pi'is  I  lia- 
hillide  de  NOir  en  lui  lll(Ullllle  (jui  persoiililliait  le  mieux 
la  lahricaliitii  des  terres  cuites,  .sinon  pai'  le  mérite  du 
st\  le.  du  moins  par  I  ahoiidaiii'e  et  la  \arielt'  de  la  produc- 
tion. (Jlie  ce  SOUNCmr  de  touilles  lieiireUses.  dont  le 
Lou\rea   lari;eiiient   protite.   excuse   lliomiiiaue    (pie   nous 

l'elldons    ici   il    un    modeste  (Hl\rier  de   I  iirt    iillti(pie. 


.)nill-t    l'Mi'.i. 


DIPIIILUS. 


I.    FlUtVKNAXCi:.    DKSI'INAlKiN.    CIIIIO.NOIJ  )(,IK    DKS    IK.liUl.S     (.IIIKS. 


La  li'rs  ^icaiidc  nia jonlt' des  Icrrcs  cuilcs  (jnc  ii(nisa\oiis 
(•onscrx  ('cs  oui  ('(('■  recueillies  dans  des  londx'aux.  halles 
l'aisaienl  pai'lie  des  ollVandes  aux  nioi'Is.  De  n(^nil)reiises 
n(''cr()|)()les  anli(|ues.  en  (îrèee.  Ilalie.  Sicde.  (',\'i'('naï(|ne, 
IMi('nicie.  Asie  .Mineure.  (Irinit'e.  dans  les  îles  de  r.\i'clii|Md 
jirec.  on!  fouiaii  des  a^jilonKM'al  ions  considi'rahles  de  ces 
|»e|i(es  slalnelles.  enlass('es  sans  oi'dre.  soiiNcnl  l)ris(M's  en 
\('r[iidun  I  lie  rtdiLiieux  an  nionienl  de  I  ense\  clissenienl . 
Mais  une  i'eiiiai'(jue  s  !in])ose  :  joules  les  i)('cro|)oles  ne 
coiileiiaienl  pas  des  leiTes  ciiiles  :  (jU(d(|ues-unes  en  oui 
lorl  peu  :  daiilresen  son!  lolidi'iiieiil  d(''nii(''es.  Ce  n'esl 
donc  p:is  un  nie  oldiualoii'e  :  (diaipie  r('moii  a\ail  ses 
usages  à  cel  ('uai'd  :  en  Ail  i(|  ne  on  I  rouxc  heaucoiip  de  \  ases 
el   peu   de  li^iliniies. 

l  ne  aiilre  (d)ser\alion  iinpoi'lanle.  c  esl  ipie  les  lerres 
cuiles  ne  se  rencoiil  reiil  pas  seuleineill  dans  les  loni- 
l)eau.\.  In  i;rand  iioiiil)i-e  ('lail  d(''pos(''  dans  les  sanc- 
liiaires  ou  dans  les  cli;ip(dles  des  maisons  pa  ri  iciilières 
el ,  en  ii('ii(''ral.  les  su  jels  n  \  soiil  pas  dillerenls  de  ceux  (|u  ou 
apporlail  aux  iiioris.  Si  nous  eu  a\oiis  conser\('  moins 
d  exemplaires,  c  esl  (|ue.  n  ('■laiil  p;is  pro|('L:('s  par  les  parois 
s(dides  d  un  loniheaii.  ces  ex-\()lo  nous  arri\'enl  en  pelils 
IVai;ineiils  diss(''min('S  ou  (|uils  oui  iiu'iue  complèlemeiil 
disparu.  Mais  nous  en  s;i\diis  assez  par  les  di'couNcrles 
lailes  auprès  des  lemples  d  Alliènes,   d  ()l\iiipie.  de  'IV\U(''e. 


H  IJII>I1IL()S. 

(I  l'J;il('('.  (le  Corloii.  (le  rarciiic.  de  P.rsl  uni.  clc,  ou  d.iiis 
les  iiiJiisoiis  (le  Pi'irnc.  de  Siii\riic.  de  P()iii|)('i.  poiii'  ju^icr 
de  I  iiiiporlnncc  de  ces  d<'d)()U{di('s.  Il  t'iiul  \  joindre  les  d('l)ris 
d  ahdicrs  connue  ('(diii  de  Tarse. 

Le  loul  t'oi-nie  un  ensend)le  de  plusieurs  milliers  de  lii:ii- 
rines  (le  Lou\re  seul  en  possède  plus  de  (jualre  niillei  (pii 
soni  l'inumc  la  plus  lidèle,  non  pas  du  culle  l'un('raire 
seuleinenl.  mais  de  la  rcdijiion  ])0|)ulaire  dans  lous  les  pa\s 
Jurées  <\[i  bassin  de  la  .Mc'dileirani'c. 

De  ces  faits  nous  pouNons  hi'ei'  d('j<-i  inie  (•on(dusion  sur 
la  deslinalion  des  leiacs  cuiles.  On  a  l'ail  fausse  roiih'  en  \ 
(dier(dianl  exclusiNcnu'ul  des  allusions  à  la  \  ie  d'oulre- 
londx'ou  aux  rei;rels  dessur\i\  aids.  On  a(dielail  des  lijiin-ines 
dans  loiiles  sorles  de  circonslances.  I  risles  ou  joxcuses  :  pour 
rendi'e  ses  dex'oirs  aux  dieux  de  la  cil('  el  aux  p('nales  de  la 
fanulle.  pour  lionoi'er  les  moi'ls.  nuMue  poin'  l;nre  des 
cadeaux  aux  enfanis  sous  forme  dej'oiU'is  el  de  poupt'es. 
('.  esl  pour(|uoi  I  ar(  du  modcdaiic  ne  s  enferme  pas  dans  mi 
cer(de  (''li'o  il  de  re|)r('senlal  ions  :  il  s  inspire  de  la  \ie  sociale 
loul  eiilière  el  siiil  les  exemples  du  i:rand  arl  :  il  esl  la  plas- 
li(|ue  i:rec(|uo  dans  une  malien'  moins  pr('cieiise  el  sous 
une  forme  plus  r('duile.  mais  aussi  [iliis  lihre  (|iie  celle 
du    inarhre  ou  du  hroii/e. 

(lerles.  il  n'esl  pas  doiileiix  (|ue  la  fahricalion  ('('■raiiii(pie 
liai!  coin[)oii(''  des  caN'izories  alfech'cs  à  une  desluialioii 
pari  iciilière.  comme  dans  la  plasiKjue  de  inarhre  il  y  a  les 
sièles  fiim''raires  {'\  les  r(diels  |ilac(''s  en  lele  des  decrels. 
A    IJellsis.    par    e\eilll)le.    on     lldUNC    ilcs   eX-\(»lo   de    leire 


Dl  PHILOS.  Il 

ciiilc  (|ui  n'|)r(''S('iil('iit  l)('iii(''(('r  assise  sur  un  lr(Mic  cl  (|ii(' 
Ion  ral)ri(jiiait  poui'  les  (l(''\()(s  du  saiicluairc  ;  à  (lortnu, 
(les  images  d  Arlrniis  l'ccucillics  j)i'rs  d  un  lcui|»lc  coiisacn'' 
à  la  diM'ssc:  h  Tarent»',  des  Dionxsds  ou  des  Dioscures. 
ad()i'('s  dans  la  r(''^i()n.  elc.  Aux  \isileur's  des  niM-ropoles. 
on  \ciidail  aussi  des  sujels  d  un  iicnre  di'IernniK'  ;  |)ar 
exemple,  h  .A[\rina.  des  Sirènes  dans  lalliltidc  de  pleu- 
reuses, des  l^ros  lenani  une  lorelie  ren\crs('e.  daulres 
a\<'c  la  l(''le  haissc'e  el  1  ail' al  t  ris((''.  (î(''laiinl  là  les  «  sjm'- 
«•ialili'S  ))  n('cessaires  à  un  coinnieree  aussi  ('lendii.  Ma.is 
dans  noinhi'e  de  cas.  plus  ri'c(|uenls  encore,  le  niar(diand  ne 
pouxail  pas  pi'('\(iir  où  n'ail  la  slaluelle  (pie  Nciiail  lui 
deinander  hudiclcur.  Il  lui  lallail  axdir  un  assoiinneiil 
('((illplel  de  dieux  cl  de  di'csscs.  de  lij^ures  de  l'eiilines. 
d  |-]ros  cl  d  enlanls.  dont  (diaciin  pùl  l'aire  Tusai;»'  (|u  il 
\oulait.  De  l<à  celle  S(''rie  si  coiisid('ral)le.  en  (|Utd(|iie 
sn|-|e  neutre,  ces  d(''ess<'S  assises  (pie  Ion  ll'oUNC  en  tons 
lieux,  sur  I  Acropîdc  d  AIIk^'Iics  coinnie  pr(''s  du  leniple 
de  l\-esluni  ou  dans  les  si''pulllires  Ix'^ol  ieiines.  ces 
lii;iires  de  jeunes  lilles  (|ue  Ion  ramasse  sur  le  par\  is 
du  temple  d  l'dal(''e  comme  dans  les  tomltes  de  Taiiai;re. 
ces  l'j-os  aux  ailes  ('plo\(''es  (pie  Ion  |ila(;ail  dans  les 
maisons  de  Pm^iie  comme  dans  le  ciiiiel  k^i'c  de  .M\riiia. 
Là  se  donnait  carri(''re  la  liltre  et  larL:c  production  des 
iiiod(deurs    Lîi'ccs. 

Kappelons  maintenant  (pi(d(|iies  dates  de  la  (diroiudoi: ie 
H» '■  Il  ('raie  pour  montrer  rexieiision  el  la  dui-('e  de  cette 
indiisl  rie. 


1^ 


DlPllILOS. 


I,  (  lcr(;iiiis  s|)(''ciin('iis  (le  la  iK'noilc  ]»r(''liisl  (M'I(|II(' pciiNciil 
|-ciii()iil(M'  aux  en  \i  l'on  s  (le  laii  .']()l)0  a\aiil  iioirc  (Tc  (  Icitcs 
eu  il  es  (le  I  Asie  cciil  raie,  de  la  'IVoadc  cl  de  (  jli\  pfc  ).  —  II.  Les 
aiil  i(|uil('s  (le  (Irrlc  cl  de  M  vécues  soi  il  |)lae('es  jipjiroxiiiiali- 
xciiiciil  cuire  '2i)()i)  cl  1(100.  —  III.  La  ])('i'i()(lc  (loriciinc. 
(lilc  (In  s!  \  le  !;■(''()  11  i(''l  ri(jiie.  où  apparaissenl  les  plus  aiieiciii les 
liuiii'iiics  (le  J}(M)(ic.  scIcikI  de  1  au  ]  0(10  environ  an 
\\\'  sic(de.  —  \\  .  ]m  p(''T'iodc  ionienne,  on  s  (dal)orenl  les 
])rineipati.\  l\pes  de  (di\[)i-e.  de  Kliodes.  de  Pli(''nieie.  coni- 
preiid  le  vii'CI  le  nT  siècle.  — V.  La  p(''riodc  alli(|ne.  on  se 
l'onne  le  slvle  (dassi(|ne  des  litiuriiies.  iiillneiKM'  par  les 
(diel's-d  û'UN  re  de  la  senlplnre  el  de  la  peinlnre.  eorres|)ond 
an  v"  el  an  iv'  siècle.  —  NI.  ]ja  p(''ri(Mlc  alexandriiic  on  li<d- 
I('uisti([ue  \a  des  sncccsseurs  d'Alexandre  le  (Iraml  à 
ll'jiipire  romain,  du  m'  an  i"  siè(de  a\anl  noire  ère.  — 
\ll.  La  p('riode  romaine  dnre  pendaiil  loni  I  l^nij)ire  jns- 
(|n  à  la  lin  dn  paganisme  :  la  l'ahricalion  parail  s  (deiiiilre 
M'i's    le  i\'    on    le   \'   siè(de  de  noire  ère. 

('4  est  donc  une  S(''ric  de  ])lns  de  Irciile  siè(des  i|ni  se 
])r(''senle  à  nous,  axcc  des  docnineiils  (■\aln<'S  à  plusieurs 
milliers.  (_)n  comprend  (jiie  I  liisloirc  di'  l'arl.  comme  celle 
des  id('es.  doi\c  \'  Iroiixcr  une  mine  cxl  raordinairemenl 
ahondanle  de   reiiseii;  fieiiienis. 
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II.  —  (JiiFiiixi:s  lyr  i)i;\"i:i,()i'i>r.Mi:.NT  dk  i.'ixdi  siiuk  dks  rKUUKS  ciriR 
DANS  i.A   (iliKci':   ohikniam:. 


\m  Salle  A  (le  la  Galcrit'  ('('raini([iie  du  Louvi'c  est 
('()iisa('r('('  aux  Oriii'iix's.  Les  plus  aucicus  produils  (juOn 
y  voit'  sont  ceux  (Tllissarlik  cl  de  (lliNprc  On  l'ail  l'cnionlci' 
justjn  aux  eux  irons  de  1  an  .'^  (MM)  la  fondalion  de  la  jjI'c- 
iniri'c  \ill('  d'ijissai'lik.  sui-  rcinpK'K'cnicid  de  la  Troie 
lioni(''i'i(|uc.  cl  cciiîiincs  lombes  de  (Jivj)i'e  ])ourraienl  daler 
de  la  nuMue  ('po(|ue.  \\\\  Orienl.  dans  la  .AFt'sopolainie.  nous 
l'enconl  rons  des  exemplaires  plus  anciens  encore  cl  I  l^i;vple 
])r(dustori(|nc  a  l'oinan  des  lijiurincs  anh'rieurc^s  aux  pre- 
miers Pharaons.  On  peul  donc  dii'c  (\uc  les  d('d)uls  de  cei 
ar(  se  perdcid  dans  la  nuil  des  Icnips  cl.  en  (dl'el.  le  mode- 
lage de  1  ariiile  l'ail  partie  de  lindustl'ie  de  tous  les  peu[)lcs 
primilil's. 

Dans  ces  si'i'ics  si  i-cculees  iu)lons  uu  l'ail  reiuar(|ual)lc. 
Ou  il  salisse  de  la  Clialdcc,  de  I  l'^i:v])tc  (ju  de  (dupre. 
la  pr('occupalion  donniiantc  csl  de  l'al)ri(|ue?'  des  idoles 
eu  forme  d  annnaiix.  ou  bien,  (juand  la  reprc'senlalion 
luiuiame  apparaît,  c  est  la  l'enune  ([u'on  l'eproduil  de 
pr(''r('' renée.  A  llissarlik.  daus  les  prt'leudus  \ases  à  hMe 
de  eliouelle  in"  !.  pi.  II.  dont  S(ddieniauu  Noidail  l'aire  des 
syud)oles  de  la  i*allas  I  i'o\  (Hine,  on  jccoimail  aujoin'dlun' 
de  jirossières  ('hauidies  du  corps  rcimiun:  dans  dauli'cs 
i'('!iions  bai'harcs  ou  a  r<'cucilli  des  polcrics  scnd)lal)les. 
A   (diyjirc.   des   espèces  de   plantdieltcs  dari^ileni'"  2  à   (i . 


1''»  DIPIIILOS. 

\()v.  Il"  ."{.  |»l.  11.  siiniioiih'cs  (I  uiK'  tclc  ;i  iiciiic  (h'^rossic. 
(inH'cs  (le  Irjiils  iiicis(''s  (jiii  limirciil  des  colliers  cl  des 
nccessoires  du  (•(•sluiiie  It'iiiiiiiii.  des  l);irc(d()iiiie|  les  coiile- 
iiaiil  des  (d);iii(dies  d  eid'anls  iii"  7.  |)l.  I).  iiidi(|iienl  (|iie  les 
id('es  de  iiialeniih'  e|  de  lecdiidih''  [)r<'sideiil  ;i  la  eonfee- 
lioii  de  ces  ai'ossiers  e\-\  olo.  Idid  un  Iroiipeaii  de  hèles, 
oiseaux.  Ixeiiis.  ceiTs.  Ixdiers.  le  plus  soiixenl  raeoiiiK's  eu 
roriiie  de  vases  (  n"~  8  il  I."):\()\.  n"  li.  pi.  I  i.  se  joiiil  à  ces 
idoles  leiiiiiiiiies  pour  l'epri'seiiler  la  ri(diesse  el  le  t)ieii-(''l  re 
((H  on  souliaile  d  assurer  aux  di'diinis  comme  aux  \i\aiils. 
L  opinion  (pii  pr(''\aiil  acluidlemenl  pour  expliipier  le 
(dioix  de  ces  siijels  el  la  curieuse  uniloriiiih'  de  ces  essais 
(la  lis  des  cou I  rt 'es  I  rès  diNcrses.  esl  (|  ne  les  |)riiiiil  ils  ol»('!sseiil 
à  des  lois  simples  (pii  en  Ions  lieux  r('i;isseiil  les  d{d)iils  de 
I  arl .  La  maiiie  esl  le  fonds  esseni  i<d  de  la  r(di!iion  naissanle. 
Se  (h'Ieiidre  soi  el  les  siens  conire  les  iiiaHaisanccs  in\i 
sil)les.  conire  les  moris,  conire  loules  les  puissances  sup('- 
rieures  (pu  enhaireiil  riiomme  el  le  lueiiacenl.  esl  la  con- 
slanle  pr(''()ccupalio!i  du  saiixaizc.  S  Cnlourer  de  l(''l  ici  les  (pu 
(doiiiiieronl  ces  l'orces  redoulaMes.  (pii  i^aranlironl  au 
lii'oiipe  lium.iin  la  s('ciiril('  el  la  sul)sislaiice  iK'cessaires. 
hdieesl  la  source  primordiale  de  ces  lii;uralions  arlislapies. 
Le  seul  inieiil  esl  Ik'I  npie  n  \ esl  poui  rien  :  il  se  i;  reliera  plus 
lard  sur  I  inleiilioii  praliipie.  Celle  lli(''orie  nous  l'ail  com- 
prendre la  iiioiiolome  Noiiliie  el  s\inl»oli(pi<'  de  ces  idoles. 
Aiiloiir  de  la  leiiime.  (pu  assure  la  |)erpeluil('  de  la  race  el 
(pu  \cdle  sur  la  maison,  s'assemldeiil  le  Ix'lai!  (loiiiesli(jiie 
el    le   liiliier  de    (diasse    (pii    siiiiiilieiil    1  aisance    iiial(''ri(dle. 
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Qu'on  lie  st'toiino  pas  do  1  aljsciicc  do  llioiniiio  lui-inèine. 
car  une  supcrslilioii.  encore  très  vivacc  aujourd  liai,  fait 
redouter  aux  barbares  leur  l'epi'éseiilation  en  iinau'e.  sorte 
(I  envoùlenienl  et  cb'  mainmise  sur  b'ur  personne.  Iîi<'n  do 
|)his  naturel  (|ue  cette  marcjue  (b'  possession  sur  la  b'inme 
et  sur  b'  troupeau  (la  caj)live  au  temps  d  Homère  est 
encore  assimilt'e  au  iM'tail):  mais  bbounnc  (b)i(  IV'vilei 
soigneusement  pour  demeurer  matti'e  (b'  bii  et  (b'  sa  b)rce. 

Ainsi  renseignés  par  une  (bictrine  (|ui  puise  (bins  le 
j()llx-lofi\  c"est-<à-(hre  dans  l^'tude  (b'  la  vie  des  prinulil's, 
la  science  de  nos  origines,  nous  regarderons  avec  une 
sym])atbie  jdus  t'urunise  les  grossiers  bUicdies  de  la  Ti'oade 
et  do  ("bypr<'.  Ils  nous  appai'aitreid  connue  les  ])remier's 
t)all)uli(Mnents  d'mie  langu<'  destint-e  à  produire  plus 
lard  des  cbers-d'o'uvre.  Kn  i'('alil('.  la  plus  gracieuse  des 
'ranagi-(''enm's  descend  directement  de  ces  idoles  bideuses. 
I.es  mènu's  causes  ont  subsist('  à  ti-avers  les  siècles,  el  la 
pr('donunance  de  la  ligure  lemim'ne  restera  tout  aussi  imp("- 
rieuse  cbez  les  (irecs  du  iv"  siè(d<'.  L'idc'c  (|ni  assimilait  la 
b'mnie  à  un  b'iicdie  ou  à  un  Ix'tail  utile  s'est  t'purt'c  et 
ei'.noblie,  mais  la  liiialion  entre  la  vieille  idole  en  «  galette  » 
el  I  aimable  «  joueuse  d'oss(dets  »  est  im'ntei'romptie.  De 
lit.  sans  doute,  le  nom  (|ue  les  Grecs  axaieni  donn('  au 
labricant  de  ces  petites  images,  le  nuxleleur  de  «  jeuiu's 
lilb's  I).  le  laiseur  de  ro/7'.v.  le  coropldslc  ()y\  <-o)'()j)l(tUn' . 

Une  seconde  (piestion  se  pose.  Si  l'Asie  centrale  et 
1  l^gvjile  on!  us('  les  prennères  de  ces  statuettes  comme  de 
'(    porle-lxudieur  ».    n'est-ce   ])as  à    l'Orienl  (jue   les  autres 
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|)(i[mliiti()iis()iil  ciiipriiiitt'  rcitiploi  (le  CCS  iiiiajics  ?  L;i  l'cssciii- 
hlaiicc  csl  pai'lois  si  absolue  ciilrc  ccriaiiics  liiiiiriiics  de 
reiniiics  t  rouN  ces  à  Nippon  r.  en  (  "Jial(l('e.  cl  d  aiil  res  n'ciicil- 
lics  à  ('Ji\|)rc.  (ju  on  a  conclu  ;i  nnc  simple  copie  on  nH''nie 
à  une  nnporlalion  du  inolil  orieiilal  dans  le  hassni  de  la 
.Ah'dileri'ani'e. 

I*onr  noire  pari,  nous  pensons  (|ne  dans  ce  problème 
(h'dicat  il  lanl  dis!  in^iier  ce  (pii  es!  la  cr(''alion  diin  l\pe 
el  ce  (jiii  esl  le  dévidoppenieni  arlisli(|Ue  du  nK'ine  l\  pe.  Je 
ne  crois  [las  du  !onl  (jue  les  peuplades  hai'hai'es  des  ll<'S  el 
de  llùn'ope  aieni  allendn  le  (dioc  de  I  OrienI  poui'  s  (■\ciller 
au  conce|)l  didiM's  rtdiîiienses  où  l'animal  et  la  fennne 
jouaierd  un  l'nli'  (h'i'isif.  Les  iV'liclies  de  pieri'e.  appeh's  (pnd- 
(pndois  idoles  carieimes.  s<inl  sans  donle  le  prodiiil  spon- 
laiu'  des  supers!  il  ions  indii^èiies.  Mais  j  iiuauine  (pie  I  aci  nui 
hieiifaisanle  de  1  (îrieiij.  sCxercanI  par  la  force  d  une  ci\i- 
lisalion  beaucoup  plus  ancienne  el  plus  a\  an<'«''e.  a  vlr  de 
fournir  aux  races  occidenlales  des  images  |(erlecl  loiiiiees. 
dans  lesipudies  C(dles-ci  I  rou\aieii[  des  modèles  coin  modes 
à  iinilei'  pour  expi'imer  leurs  pi'opi'es  idt'cs.  Les  (li'ccs  du 
\\\"  siè(de  n'onl  ])as  proc(''d(''  anlremeiil.  (juaiid  ils  oui 
re|)i'is  le  conlacl  avec  l(>i'ieiil.  a[)i'ès  la  dominalioii 
doi'iemie.  Ils  n  a\aient  cei'Ies  pas  besoin  de  1  l\i:\ple  ni  de 
lAssN  rie  pou!'  cr('ei'  leurs  dieux,  mais  ils  apprireiil  de  ces 
modèles  ('lrant:'ers  à  les  repr(''seiiler  sous  des  lormes 
plus  \i\anles.  L  arl  iiail  d'abord  en  beaucoup  dCndroils. 
sous  des  b)riiies  peu  \ari('es  (jui  soiil  uni\('rs(dles  el 
bumaines:    il    est    iixb'peiidanl    et    dispei'S('.    Luis,   dès   (jue 
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l'oslli('li(|iie  (Milre  en  jeu.  il  Icnd  à  se  conccnlrcr.  à  sui\i'e 
des  rrulfs  (jui  ont,  elé  docouverlos  par  une  raison  plus 
liaulc:  il  (-coule  la  \o\x  du  plus  e\|)tM'iinen(t'  et,  p(nir  celte 
cause,  il  dcNient  un  lien  social  lr(''s  fort,  un  vt'liicule  d'idi'cs. 
(le  (jui  est  dinicile,  cCst  de  (li'tei'uirine  il  (juel  nionieid  It; 
pi'oduit  d  ini  art  ancien  cesse  diMi'c  une  cr('ation  s[)ontaiu''(' 
el  sultil  I  iiillucnce  des  uiodMcs  exli'ricui's.  Par  ('\('ni[)lt'. 
à  ("Jiyprc.  si  lii'ossirres  (jue  soient  les  idoles  de  femmes 
nues  d(d)ou(.  les  oreilles  perci'cs  el  ornées  de  grands 
anneaux,  paifois  portant  un  enfant  (hnis  leui'S  bras  (  n"  l(J  et 
n"  17.  j)l.  I).  on  se  rend  comple.  en  les  comparani  aux 
idoles  en  jdanclies.  (ju  (dles  ri'aliseid  un  ])ro£rrès  d(''j(à 
considérable  el  (piClles  im[)li(juenl  ceiiaines  id('es  de[)uis 
]ont:lenips  fann'lières  à  l'Orieid.  puis{|ue  les  liuurines 
analoiiues  de  .\i|)pour  remoideraienl  jx'ul-èlre  au  delà  de 
1  an  30110.  On  a  donc  })U  en  coiudure  (jue  les  tiiiurines 
nues  de  ('Ji\pre.  plus  i'(''cenles.  imileni  un  l\pe  \'enu 
d  (Jrienl.  Pour  lap('riode  ci'idoise  (jue  Ton  place  entre  I^OOO 
el  l.)0(L  les  connninncal ions  entre  les  deirx  mondes  sont 
('lablies  par  des  preuNcs  indisculables.  J^  liislowe  laisse 
donc  pbice  à  Ibvpol  li(''se  dinlluences  xcnues  de  l'est  et 
sexercnni  de  lr('S  bonne  beure  dans  le  bassin  de  la  .Mt'di- 
lei'rant'e.  Il  sei'ail  ill()L;i([ue  de  n  en  p;is  leiur  comple.  mais 
il  ne  fiiul  pas  non  plus  \  Noirmie  imp('i'ieuse  domin/ilion 
(pii  exclurail  loule  \'ell('ilt''  d  inib'pendance  el  d  oi'i^iiialih' 
(du'Z  les  (  >ccidenlaux.  L"(''lude  des  lerres  eiiiles  nous  mon- 
trera au  ('(uil  l'iui'e  connnenl .  à  I  oui  es  les  ('[expies,  les  a  ri  i  si  es 
oui    su  allier  ICspril    d'imiliilion    a\fc   1  esprit   din\(Milion. 


'i'i  DTIMIILOS. 

(Ihijjn-v  ri  Phi' lue  H'.  —  Dans  celle  pi'i'iodc  1res  a  ne  ici  me. 
les  siijels  raiiiili<'rs  soiil  les  plus  rr«Mjiieiils.  On  ne  peul  pas 
doulei'  (|ue  les  riles  riin(''i"nres  n"in\  ilenl  les  snr\  !\anls  ;i 
|)lacer  j)i'ès  du  nioii  des  iniaiics  deslin(''es.  coninie  en 
Knvple.  <à  lui  assurei' dans  la  l()nd)e  Tenlourauc  ordinaire 
de  sa  vie  d  aiilrefois.  A  vk\\v  des  animaux,  des  serxanles. 
des  feimnes  ('pouses  el  mères,  il  v  a  [)la('e  j)()in'  des 
composilions  pill()i'es([nes  ennmie  la  r(''uni()n  de  feumies 
aulour  d'ini  bassin  ou  d'mi  lavoir  (  n"  IS.  j)l.  h.  ou  connue 
le  haleau  doni  le  hasiiniiai;»'  esl  iiaian'  de  pelils  mahdols  ou 
|)assai;'ei'S  fn"  1!)/.  curieuse  «'vocalion  de  ces  liai'dis  niai'ins 
(pii.  lilanl  le  lonu'  des  c(')les  dans  leurs  l'rt'des  es(|uirs,  par- 
laienl  à  la  d('coii\-erle  el  I  ransporlaieni  au  loin  des  niar- 
cliandises  de  loul  ucnre.  posani  les  ])i'emiers  lils  du  \asle 
i"('seau  (pii  l)ienl(')l  allail  si'Iendre  sur  le  monde  el  rcdier 
])our  toujours  les  peuples  aulrel'ois    st'par('s. 

()n  ne  peni  pas  dn'e  (|ue  sur  la  masse  de  ces  peliles 
slaluelles  se  d('la(die  encoïc  nellenu'ul  la  litiui'c  d  une 
di\inil('.  C/esl  une  r(dii;lon  lerre  à  lerre  el  leli(di!s|e.  (jui 
c()n\ienl  à  des  primil  ils.  1^  idole  du  culle.  la  déesse,  sor- 
hi'a  peu  à  [leu  de  ces  end)r\()ns  d  ari;ile  el  ce  n  esl  pas  un 
des  moiiidi'es  résullals  de  celle  liisloii'e  (|ue  de  nous  faire 
assister  \\  la  naissance  des  jurandes  di\iml('S.  (",tdles-ci  ne 
pi"('cèdenl  pas.  (dles  suixcnl  la  Iroupe  pr()saï(pie  el  \  ul- 
izan'e  des  t('li(dies  donu'slnpn's.  ( ',onl  ran'enuMil  à  I  es(|msse 
iirandiose  (pie  1  on  Iracail  d  une  iii\  I  luiloi^ie  issue  des  plus 
imporlanls  pli(''iioinènes  de  la  iialure.  il  seiirhle  (|iie  1  lion  une 
ail  d  a  I  to  rd  a  cce  ni  ('■  le  col  il  aci  a\('c  ces  lorces  immenses  sans 
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(Ml  lirci'  iiiiiiK'dialeiiicnl  la  (•oiiccjilion  de  (li\iiiil(''s  sujx''- 
rieiircs  cl  inailrcsscs  du  iiioiidc  entier.  Sa  r(diiii()ii.  il  I  a 
foriiKH'  à  sa  laille.  ])()m*  sa  \  ie  de  chasseur  cl  de  culliNalcui'. 
IMus  lard,  le  pclil  dieu  donicsli(|Uc  se  haussera  aux  alliii'«>s 
de  dieu  de  la  li'ihu  ou  de  la  cilé.  enliii  de  dieu  national. 
Ijcxolution  sociale  i'(''glera  l'c^N'olulion  rcdiuicuse. 

(iOndjien  de  temps  dura  celte  pi'r'iode  délahoi-atiou  '!  Il  est 
ditljcilc  de  le  dire:  (die  fut,  [irohahlcnu^nl  forl  loniiiie.  ('/est 
dans  les  Iles  iu('diteri-an('ennes  surtout.  |)en(lan(  la  hi'illaide 
lloraison  de  la  puissance  ci'(''loise.  entre  le  W'et  le  \v'  si(''cle. 
(pic  dut,  se  pciTeclionner  la  fahrication  des  idoles  de  terre 
cuite  cl  (pie  se  forma  une  vaste  di'iiionoltKjtc  dOfi  soi'lii'cnt 
])eu  à  |)eu  des  dieux  à  forme  humaine  dont  nous  jXMU'trons 
encore  mal  la  nature,  puis  les  di\iint('s  de  rh(dl('iiisiiie. 
Quand  nous  connaîtrons  par  des  ouNra^cs  (rensemhle  les 
mer\ cilleuses  (h'couvertes  faites  à  (  aiossos  et  \\  Pha'slos  par 
M.  Arthur  l'^xaiis  et  pai"  M.  ilalhhcrr.  nous  pourrons  mieux 
juti'cr  I  iiii|)ortance  de  la  jiciu'se  (pu  r(d(''<:ua  d;nis  lOinhre 
le  culte  de  la  pierre,  du  \(\u(''lal  et  de  ranimai,  et  (|ui  sanc- 
tionna lax  tMiemeiil  delà  rclii;ion  aiit  liropomorplii(|iie. 

Si  nous  rcNcnons  à  Cdivpre,  nous  conslalons  dans  les 
\itrines  du  Lou\re  des  noiiNcautt's  (pii  coïncident  axcc  le 
coiiniieiiceiiienl  de  la  pi'riode  dorienne.  aux  eii\irons  du 
i\'  cl  du  Mil'  si("Mde.  Les  aminaiix  ont  disparu  axcc  les  idoles 
en  plaïudies.  Les  femmes  ont  (diani;('  d'aspcci  :  la  forme 
cvlindri(pie  du  fùl.  (|iie  siirmoiile  une  liMc.  se  rappro(die 
da\anlai:f  de  la  structure  natiir(dle  du  corps  i  n""  :2(l  à  T-\\ 
\()\.    Il'    '1\  .    pi.     h.    Leur    n'ile    de    scrNaiites    el    d  ('poiises 
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It'coiiilcs  siihsisic  :  elles  ;i])|)()rleill  des  plais,  des  iiiels  on 
des  ollVandes  i  il"  2'\.  [)l.  I:  iT "  :2.").  :2()i,  (dies  xoiil  (dier(dier 
de  1  eau  I  II"  '2~  \.  (dies  allaileiil  un  eiifaiil  in"  2H.  pi.  I  i. 
A  rn\v  d  (dies  preiilieiil  place  des  siddals  en  armes.  C/esl  le 
reloue  de  la  uiierre.  el  I  (in  doil  se  souNcnir  (|u  à  ce  nionieiil 
se  rornieiil  un  ])eu  paiioul  les  i'(''Cils  li('r()ï(|iies  d  (»ù  sor- 
hroiil  Xlliddc  el  \  ( )il i/ssi'i' .  (',  esl  aussi  le  nionienl  des 
i^randes  c()ii(|U(''les  des  Sartionides  doni  les  années,  des- 
cendues de  I  Ass\  rie.  s  a\ancent  \\  Iravcrs  la  Svrie  el  la 
l*li(''nicie  jusijii  aux  IVonlières  de  I  IviiAple.  Ahii's  se  lè\c 
des  tonihes  (dl\  [d'ioles  une  h'^loil  de  pelils  izilerriers  à  pied, 
il  (diexal.eii  (diar  in'~  '1\\  à  •")():  \o\'.  pi.  II.  n '~  ;{ 1 .  '-Vl.  ."{(m. 
seiiiMaMes  à  ces  l'ellfoi'ts  ([lie  lasllicieux  KlllNI'as.  l'oi  de 
(di\pre.  avail  pi'onns  à  Aiianieinnon  pour  la  i;iiei're  de 
Troie  el  (|ii  il  eiiNdva.  d  apri'S  la  h'^iicnde.  sous  fornie  de 
l)onsli(iiiiliie--  d  ari:  ile.  1^  inlllience  assxrieiine  esl  ici  nelle- 
iiieiil  inaripK'e  dans  la  slrucliire  Ai^^  (diars.  des  cas(|ues. 
des  a  ni  1  lires  i  n  ^  .')7  à  i  Ih.  el  nous  poss(''(|oiis  connue  I  en  nés 
de  comparaison  (\i'>^  groupes  lr()ii\(vs  en  IMiiMiicie.  ipii 
reproduiseiil  a\('c  plus  de  pr('cisioii  encore  les  (diars  solides 
el  le>  l:  iiei'riers  pesammeiil  ariiK'S  de  I  A>>\  ne  i  n  ■  il.  \'1k 
In  peu  pdiis  lard,  aux  \ir  el  \r  si("'(des.  sous  une  ikui- 
\(dle  poiis>('e  des  (''\  ('lieilienl  s  polill(|Ues.  ce  soiil  les  modes 
\eiiiies  de  I  i->L;vple  (pii  loiil  nixasioii  à  (di\pre  :  lenimes 
coiHV'esdii  kla  plil  1  II  ~  i .")  à  .")(l  :  non.  n'  ili.  pl.  IJi.  ;iliiesdes 
iiiori  s  en  loriiie  de  Sir('Mie->  Il  ~  '.\\  .'■')'!  .  l'ah'ipie  accroupi  en 
forme  de  dieu  I )("'s  i  n  ".■).'{>.  e| c.  M.  ||eu/e\.  dans  son  ^/'///■z- 
Id'iiii-  (les  li'rrcs  cinlrs  du  L()iirrc.  a  lail   I  aiial\>e  delaillee 
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(!<'  ces  deux  cat<'<i'nri('s  pscudo-nssyi'iriiiics  cl  psoudo- 
('ii\  [)ti('mu's.  (loiil  les  ('xein})l;iii-('.s  ])i'es((iio  i<l('iili([U('s  se 
rcIrouNciit  dans  les  ii(''('ro|)()lcs  de  la  IMu'iiicic  iii""  "ii  ii  "")!)). 
("/(■si  ici  (|u On  pcul  le  mieux  ('ludicr  la  p('i'i()dc  des 
,v<)(iU(t.  si  iniporlanle  dans  lliisldii'e  de  la  plasli(|iie  ^i^ecqiie, 
si  mal  comme  par  les  iVai:"mcnls  Irop  t'ai'cs  (jue  nous  a 
laisses  la  slaluaire.  I^n  parcouraid  noire  Salle  A  ou  eu  t'cuil- 
Iclaid  les  planches  du  i^rand  liccitcil  des  ll//"'-^  '/''  f^'rrcs 
(■/////'S  (!<'  M.  Winicr.  on  assisie  n  la  licnèse  de  loules  les 
alliludes.  de  lous  les  i^'csles.  On  csl  parti  de  la  phoudie  ou 
du  poleau  surmonl('' d'uiu'  l(Me:  onaboulil  par  des  Iraiisi- 
lions  insensibles  à  mie  s\(dle  limil'e  de  t'eimue.  encore 
ar(diaï(|ue  el  raide,  mais  aniuM'c  di'jîi  d  une  \  ie  inh'rieuro 
(  u  '  (III  k  i}-\  :  \  ov.  n"  (i  1 .  pi.  Il  I.  prc'le  à  marcher,  connue  ces 
slaliu'sdu  \ieux  l)(''d;ile  (pi  ou  de\  ail  eiudiaîner.  disait-on. 
pour  les  emp(Mdier  de  courii'  el  de  se  sauNcr  :  pm'rile  el 
jiracieuse  h'iicude  où  se  hl  la  jou'  iiaïxc  du  scul[)leiir  ipii 
a  euliu  l'i'alisi'  un  (''Ire  d  apparence  \i\;nile.  .Noions  aussi 
dans  ces  liuuriiies  un  progrès  lechuKpie  (pii  consisie  à 
moider  la  pi('ce  ;m  moNcn  de  deux  malrices.  une  pour  la 
l'ace.  I  aulre  pour  le  rcNcrs.  La  foule  eu  creux  des  hron/.es 
es!  cerlauKuueiil  li('e  h  ce  (dianiicmenl  imporlaul.  (jiii 
dale  du  \r  si(''(de.  L  ex('culi()ii  y  i:at:uail  en  rapidih'  el  en 
linesse.  I)  un  creux  soit;  neuseuieiil  Jai'oimt''  on  |)ou\ail 
lirei'  des  ceiilames  d  (''preux'es.  aux([uelles  la  l'eloiudie  à 
I  (''hamdioir  ajoiilail  la  (pialih'  du  Iraxail  j)ersomiel  de 
I  arlisle.  (a:  pi'oc('il('  reslera  la  l'è^ie  pour  joule  la  dur('e 
Li'ih'rieui'e  de  la  lahrical  ioii. 
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Si  le  ]iciT('('l  idiiiiciiK'nl  de  la  tci'liiii(|ii('  csl  sii:iiilic,il  if. 
la  progression  ii  csl  pas  moins  iiislruclixc  dans  le  dcNciop- 
pciiHMil  des  siijcis.  Ici  le  doiilc  n  csl  plus  permis  :  les 
i;randcs  di\init('s  soiil  ik'cs.  A  (di\[)rc.  la  dt'cssc  jcniiiie 
emprunte  I  aspeci  d  une  slaliie  l'i: \"pl ienne.  lenani  en  main 
une  lleiir  de  lolus  i  n"  (i").  [)1.  Il  i.  ou  l)ieii  d  une  i:rande  nhde 
asia(i(|ue.  (diai'tii'e  de  bijoux  in"  (ilii.  l'Ji  IMieiiieie.  e  esl 
\  (■nus-Aslarl(',  I  Aplirodile  de  Tvr.  serraiil  sui"  son  sein 
une  colombe  (  n"~  (iO.  (i  I .  jil.  Il  i.  Auloiir  d  (dics  s  empresse  la 
I  rollpe  des  ro/v'.v.  jeunes  reiiiiues  apporlaiil  leurs  ollVandes 
ou  pr("'lresses  de  hi  di\  inil(',  les  unes  lenant  un  hiiipaiion. 
dauli'es  un  ('■x'entail  ou  une  Heur  i n"'  (i7.  (iKi.  (lomme  pour 
la  ])lupart  des  rejiri'senlal ions  arcbanjues.  on  liesile  ici  h 
(buiiier  un  nom  pi^'cis  aux  liiiiires.  Larlisie  ne  sail  pas 
encore  disliniiuer  les  iiiolielles  Ar-^  (b'esses  par  la  seule 
puissaïK'e  de  I  expression  ou  delallitude.  Les  dieux  lldlll 
pas  non  plus  la  litiiire  classiijiie  el  les  acce>soires  (|ui  les 
caracir'r, seront  plus  lard.  On  s  en  lieiil  ;i  la  là(die  dillicile 
de  faire  un  bomnie.  de  faire  une  femme.  .Mais  on  en  \(»il 
assez  pour  (•ompj'eiidre  (pi  à  Iraxcrs  ces  ex-\(ilo  circule 
I  ou  jours  le  double  coiiraiil  ipii.  depuis  les  orim  nés.  en  I  raine 
a\t'c  lui  la  niasse  de  ces  peliles  imaizts  :  hb'e  de  It'liclies 
prolecleiirs  pour  le  \i\anl  comme  lioiir  le  lliorl.  idée  de 
ser\iteurs  familiers  (jiii  accompagnent  le  ilt'Iunt  dans  son 
tombeau.  l'Jilin  la  lii;iire  IV'iiiiiiiiie  reste  iii\  ariablcmenl  le 
tllèllie  pndV'ri'  des  modeleurs.  Nous  sommes  au  ^ellll  de 
l'àije  où  \a  s'i'paiiouir  la  plus  radieuse  (•[■•'■alioii  de  la 
lda>tlilUe    L;reci|iie.    la    dt''esse    de    beaill(''.      \|)lirodlte. 
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Cotte  A])lir()(lit(',  (".livprc  nous  la  jjrt'scnlc  sous  le  double 
as|)(M'l  (|u Vile  a  revêtu  h  tra\<'i's  les  àiies.  1^  une  a  encore 
la  brutale  et  naÏNc  impudeur  des  ti'ès  anciens  IV'iK'lies  (|ui 
personnilienl  la  i;('n(''ration  ci  la  inal<'i'in'l(''  :  (die  est  eiilière- 
inent  lUM'.  les  mains  posf'cs  sur  les  seins.  a\cc  un  ucsle  (|ui 
exprime  la  puissance  leconde  de  son  allailemeni  (  n"  (i'.l  à  ~'.\  : 
\(»\  .  n"  ~'2.  pi.  111.  l/aulre.  di'api'e.  est  assrse  sur  un  Irône 
ri(diemenl  oriK'.  la  lete  couronni'e  d  mi  liaul  diadème 
cis(d('  I  n"  7  i.  pi.  Il:  n"  7")  à  77.  el  n"  7(S.  pi.  III  i:  c"esl  la 
pidlecii'ice.  la  femme  di\inis(''e.  I  id(''al  (|ui,  lra\-ersanl  les 
siècles,  est  \cnu  Jiis(pi  à  nous.  La  j)remière  est  la  \  ('iius 
populaire.  svnd)ole  de  la  ]ierj)('luil(''  de  la  race,  sortie  des 
entrailles  d  inie  Immanilè'  hai'bar'e.  L  autre  a  jailli  du  cer- 
\eau  des  penseurs,  des  poètes  el  des  ai'tisles:  1  inllueiice 
des  modèles  atti(pn'S  du  \'  siè{de  v  es!  [)rorond<'nieiil 
maripu'e.  On  peut  mesuicr  la  distance  (pu  s('pare  ces 
deux  concept  ions.  (J lia iid  nous  parlons  de  la  \  ('nus  aiil  i(jue. 
nous  t'\'o(pioiis  toujours  I  iiiiai:e  des  haiiiiieiises  nues  ou 
(lemi-\  (Mues  de  1  art  i: r(''co-roiuain.  (  )r  la  \  ('inis  i:rec(piedu 
\'  si("'(de  ('lait  S(''\"('reme!il  drap(''e  :  c  est  le  ;:('nie  plus  seii- 
su(d  des  Sco|)as  et  des  Praxit(de  (|ui.  rexenaiit  aux  cr('a- 
lions  de  I  art  populaii'e.  a  reims  en  lionneur'  au  i\'  si(''(de  la 
nudit(''  leminine.  en  la  parant  de  toutes  les  s('ductions  de  la 
l)eaut('.  La  \r////s  (ir  Mi/a  (dle-in(Mue  aui'ail  (dioijiK'  un 
conlem|)(uaiii  de  Camon  ou  de  l*(''ri(dès,  et  \  ( hi rdiiia  de 
IMiidias  ne  poiixail  pas  ("'tre  nue.  ()ii  a  souNcnt  cit('  cette 
phrase  de  M.  Ileii/,e\.  résumant  I  audacieuse  Iranslorma- 
li(m  (pu  s  accomplit  alors  et  on.  «'  par  un   miracle  de  l'art. 
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le  jicslc  ('lioiid'  (les  Jinciciiiics  (h'csscs  onClilalcs  (!c\  iriidi';! . 
(l;ms  1  A|»lin)(lil<'  ^l'ccrjuc  I  ('xjtrcssioii  iikmiic  de  hi  pudeur  ». 

Des  inodMcs  ;illi(]ii('s  (ifi  (die  |)iiis;i  son  iiispiralxMi. 
(!li\|(iT  a  encore  (•(iiisei'\('  une  adinu'ahle  lii:iM'e  :  (-"esl  une 
J)(''nit'(er  douloureuse,  assise,  le  l)as  du  \'isai;('  \  (>l  1''.  a\  ec 
une  expression  dranial  ique  de  im'dancolie  i'(''sii:  lU'c  i  n"  7'.). 
|tl.  III.  (d  n"  (S(h.  pour  ceux  (|ui  sa\'enl  l'eiiarder  les  ohini'cs 
dai'l.  des  luoi'ceaux  de  ce  |L:('in'e  ('i:alenl  les  plus  jieaux 
niaid)i'es  de  la  slaluan'e  anli(|ue  :  on  v  seid  une  àuie  conleni- 
poraine  de  Socrale  el  de  Plaloii.  l'die  l'oriue  inie  traiisiliou 
exc(dieille  a\  ec  les  slal  uel  t  es  de  Tailîli:  re  (pU'  nous  ('■!  udie- 
rons  ])lus  loin,  (jlons  aussi  un  beau  torse  de  leniiiie  dont 
la  dra|)ei'iê  c(dlaiile  rapp(dle  les  c('d(d)res  .\ik('S  du  pelit 
leinple  de  lA<'ropole  d'AlIlèlies  lu"  XI  i;  rappro(dl(''  dune 
jolie  h'Ie  de  feiunie  ailX  (die\t'UX  noU(''S  en  crol)\  le  in"  H'2i. 
il  aide  il  reconslituer  un  Ivpe  de  jeune  d('esse.  aux  Iraits 
enjiUU's.  (pu  l'ail  conirasie  a\cc  la  j)r(''C('denle  iiiiaL;»'.  Un 
\(iil  par  I  ou  s  ces  exemples  I  iiiip(uiance  de  la  s(''!'ie  (di\  ]»rio|e. 
on  nous  aurions  ;i  sii:naler  hieii  d  aiilres  s])(''cinieiis  (|ue 
Ton  (''ludiera  dans  nos  \ilianes.  Ceux-ci  suniseiil  à  nionirer 
(•oiiinienl  I  (''\  oliil  ion  des  l\[)es  plaslnpu's  s  esl  laile  axcc 
inie  lihre  \ari('l('.  sous  J  inllllence  d  ('coles  1res  di\erses.  el 
cnnihieii.  par  sa  silualioii  i^'oiiraplinpie.  la  i:raiidi'  île  a  (''tt' 
propre  à  lorinei'  un  Irail  d  union  eiilre  I  Orieiil   el  la  (irèce. 

I\li(i(lrs  ri  Phrnictc.  —  Ce  ipil  se  passe  à  Hliodes.  aux 
llliMiies  t'poipies.  coniplèle  celle  liisloire.  ()ll  \  \dil  ai^ir. 
en  plein  ceilire  nl'ec.  les  arlisles  du  \i'  siè(de;  on  suil  les 
hi-o^irès  de  leur  a  |)|i  l'en  I  issa  i:e.   lail    au  coiilacl    des    (eu\  res 
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oriciilalcs,  mais  (oiijoni'.s  vi\iii(''  [)ai'  un  csjjril  d  iii(l('']K'ii- 
(laiicc  cl  (I  ()i'it;iiiali((''.  Liik;  do  nos  vili'iiics  conliciil  des 
pclitcs  li^ui'cs  de  Icrrc  (''inailIcM'.  r('])r(''S('nlanl  des  lioiiiincs 
mis.  ai;('n()iiill(''s  ou  dtd)oul,  (ihintcs  d"al(di('rs  ioniens  ou 
])li(''nicicns.  (',\(''cuI(M's  <à  1  iuiilalioii  des  slalucs  ('livplicinics 
(  n"^  K\  il  [)2).  KcjjandiH'S  à  Iraxci's  le  monde  jurcc.  ces 
amulcllcs  appoi'laicnt  aux  modidcurs.  comme  ceiiaines 
lerres  cuites  ])li(''niciemies  (  ii"  i)'.}.  ]»1.  Il;  n"  !)i.  !).')).  une 
\isioii  assez  exacl(,'  des  sujets  cr(''(''S  dejtuis  de  loiii;s  sièides 
])ai'  radmii'al)le  plasliijue  de  I  l\u\'[)le.  I^lles  les  uui- 
daienl  dans  la  \()ie  ditlicile  de  rinlei'j)r(''lation  des  formes 
liiimaiues:  (dies  leur  imposaieul  m(Mue  certames  conveu- 
lious.  comme  ccdie  ijui  ])lace  toujours  la  jandx'  i;au(die  en 
a\anl.  ])lul('»l  (|ue  la  jamhe  droite,  détail  curieux  (jui  se 
l'elrouNc  dans  loule  la  statuaire  arcdia'upie  desdrecs.  Les 
cuillères  il  parrums  doiil  le  maïudie  repr(''senle  une  l'emme 
nue  (n"  !)('»).  les  llacons  d'odeurs  en  tonne  de  sirènes  ou  di' 
sphinx  in"  !)7  h  ••tlti.  de  ((Mes  de  t'eiiime  in"  iOO.  pi.  I\  : 
II"  loi)  ou  de  tiiierrier  cas(pi('  In'  \{)'2).  soiil  encore  des 
])rodiiils  on  1  empreinte  oneiilale  esl  \  isilde.  .Mais  le 
pas(i(die  ne  s'accuse  pas  <m  Kliodes,  aulanl  (|u'<à  ("dispre  ou 
en  IMK'iiicie.  L  art  \  esl  plus  lihre.  le  sl\le  plus  personiud. 
OuOn  examine  le  sourire  iiiizi'iiu  el  discrei  (|ui  ('(dôl  sur 
les  lè\  l'es  des  di'csses  (pi.  III  et  l\  I.  siiiioul  dans  les 
admirahles  iiias(|ues  de  Di'iiK'Ier  el  de  (l()i'('  i  n"~  l(K)  à  l()7: 
\()\.  Il'  id'i.  pi.  IN.  ci  n"  KM»,  pi.  Mil.  .N'est-ce  pas  une 
urande  noiiNcaiile  dans  larl.  laiihe  dune  ère  meilleure 
où    la    di\'inile   se    lail    douce    el    liienxcillanle    enxcrs    les 
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liommcs  ?  Un  a  coiitcslf'  (jiic  celle  cxid'cssion  ih;  iiiciix cil- 
laiicr  ait  ('!(•  \(iiiliic  par  rarlislc  On  \  a  \  ii  le  n'^siillal  df 
rccjici'clics  condiiilt's  |)ar  dt's  mains  nialliahiics.  cluM'ciianl 
à  irailnirc  la  nalui'c.  t'Iudianl  le  dessin  de  la  l)()U(dn'  cl 
i'(d('\anl.  a\<'c  cxaueralion  les  coins  des  lè\i'es  comme  les 
angles  exlenies  des  \'en\.  Ponrlanl.  loi-s([iie  l'on  considère 
dans  la  lîi'ande  scnl  pi  lire  1  ensemble  de  ces  s!  al  lies  ai'<diaï(|iies 
souciantes,  doiil  la  lonijue  st'rie  aboutit  à  la  |di\sionoiiiie 
com-ellIlMiinelle.  dit  e  <(  ('^  iii,'.|  j,  j  n,.  „  _  ,|,,>^  1,,,.,  [■|,[.|,«^  ijn  \-'  siècle. 
(|Uand  on  ohser\c  (|lle  certaines  ('coles.  celle  de  lièotie  en 
particulier,  n  ont  pas  ado|)tt'  cette  expression,  el  siirloiil 
(juand  (tn  \'oit  (|iie  les  Alti(|ues  ont  Uni  par  r(''ai:ir  eiix- 
liK'ines.  aux  elixirons  îles  i^uei'res  M(''ili([iies.  coiitic  l'abus 
monotone  du  l\'[)e.  en  cr<'aill  des  Nisaues  S('rieux  l't  llltMlle 
d(''daii:iieux.  on  ne  peut  pas  douter,  ji'  crois.  (|liail  d(d)llt. 
ceiiains  artistes  urecs  ne  se  soient  tout  eiitleis  ll\r('>  au 
plaisir  conscienl  de  compléter  leur  omix  re  eu  I  illiiimiiant 
d'un  sourire.  (  '.  t'tiiit  le  couronne  ment  des  proiirès  accompli-, 
( '.  est  d  abord,  comme  I  a  dit  AI.  Leidiat  dans  sou  beau  li\  re 
sur  la  Seul jil  II  re  nlhijm'.  «  une  expri  >sioii  toute  siuijde  el 
sans  malice  de  la  joie  de  \i\re  ■).  cl  plus  tard  c  est  n  le  sou- 
rire co(jUet  il  une  temme  (|lll  se  plail  a  eile-nuMlie  et  ipil 
\eul  plaire  aux  autres  ...  .\\ant  les  (  ii'ecs.  ni  les  dieux  ni 
les  boiunies  ne  soiirieill.  (-ette  ili''t(  ll!e  lieiireuse  est  une 
trou\aille  de  leur  L;iMUe.  le  j'ruil  le  plu-  précieux  de  leur 
Imuiaillte.  Les  poêles.  i|an>  celle  \oie.  a\aie|||  jiri'ci'de  les 
M•||l])tellr■^.     LiM'/   dans    Homère    les    eiilrelims    adorables 

d    l    l\  ^-^e  el  d    A  I  ll(  ■  IK' .  La  d  l'C  SSe  m  ill  n  I   a  II   lie  ros  1 1 1|   i  d  I  e  a  II  Ile  ; 
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elle  lui  cariasse  la  Iric.  elle  l^'claifp.  la  lamjx'  h  la  main, 
dans  un  escalier.  C/'esl  une  amie  xolonlairo  fl  (l('S])()li([U('. 
Luais  uiu'  amie.  I^cs  dieux  dOrienl.  les  dieux  d  h]i:y[)le. 
]tro(danienL  dans  des  inscrijjlions  leui' alleclion  jxun'  leurs 
lidèles.  mais  leur  \isai;e  resie  IVoid.  Ladrèee  n  apashesnm 
(h'Ci'ii'e:  on  lit  la  hienNcillance  el  la  leiidres^e  dans  le 
sourire  ('(dos  sur  les  lè\res  de  ses  idoles. 

N'ove/.  encore  dans  les  Aphrodites  ou  les  ('.oi'('s  didxml  la 
gracieuse  souplesse  de  I  ('lolle  hridaiil  sur  la  jaud)e  (d  se 
pKianI  en  pelils  plis  r(''i;uliers  in"  JUS  ii  llli:  \()\c/.  la 
majestueuse  t;ra\ll('  des  dt'esses  assises,  coillees  d'ime 
liaule  liai'e  (  iV"  Il  :2  à  II."):  voy.  n"  Mi.  pi.  I\  i.  doni  la  pose 
('■\'0(|ue  le  souN'enir  des  grandes  slalues  (pii  Ixtrdaienl 
I  a\('iuM'  du  Lemple  des  liran(dn<les.  près  de  Milel  :  ou 
encore  la  curieuse  el  1res  ar(diaï(|u<'  ('haindie  du  groupe  des 
deux  i;randes  l)('esses  ni"  I  Hii.  Admirez,  dans  une  (eu\re 
encore  plus  ioiiieime  d  allure  (|ue  |)li('iiicieniie.  la  physio- 
nomie l'ai"ou(die  de  I  lioplile  donI  l'iell  hrille  sous  son  cas(pie 
rorniidal)le(  11"  117.  pi.  I\  ).  vi\anl  port  rail  de  ces  mercenaires 
hardt's  de  ï'cv  (pie  le  roi  l*sa  iiiimd  i(|ue  avait  lait  entrer  au 
ser\"ice  de  I  h.gvpte.  \  est-ce  pas  I  esprit  i:rec  joui  entier. 
a\t'c  ses  re(dier(dies  ini;('nieuses  du  détail  ipii  exprime  la\ie 
et  (pu  donne  il  IdMiNi'e  d'art  un  caract(''re  ps\  (diologi(|ue  ?  Si 
I  on  \('ut  niesiii'er  I  act  ion  \i  coureuse  des  ('coles  ::rec(pies  du 
\r"siè(deel  leur  ra\'oimemenl  au  dtdiors,  il  faut  reNcnlraux 
statuettes  de  Pli(''ilicie.  A  plll'odl!  es  d(d)(  (U  t  (Ul  dt'esses  assises 
I  ir'~  (ill  (i'i  :  \  ov.  n"  1)  I  .  pi .  Il  I.  el  ol)Sef\('r  C(Ulll)ieli  d'eilt  re 
(dies  reproduisent,  sans  \   rien  (dianiicr.  les  Ivpes  iliodieiis. 
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Les  [irodiiils  de  (  liirlliiiiic  colonie  |ili('iiiciciin('.  coiilir- 
iiiciil  celle  eiiipi'ise  de  I  li(dl(''iiisiiie  siii'  I  Oi'ienl.  Mêlions  ù 
j»;il'l  (|li(d(jU(VS  llliisqiies.  dén\(''S  dvs  iiioiiiies  ('lixpl  ieiiiies 
(  u  "  IIS.  |)l.  III.  el  n"  11!)),  un  curieux  el  e.\|)re.ssil' ui;is([ue 
;i  li^ui'e  ridt'e  el  lalout''e  ii"  120).  el  surloul  un  adniii'ahle 
\isaji('.  d  un  caractère  harhai'c  el  indiiiène.  loiil  nu])r(''^n(' 
de  couleur  locale,  donl  hlauhei'l.  s  il  l'axail  connu,  eùl 
pan''  (|U(dijue  Ik'tos  de  S(i/(i iinn/jo  \\\'  \'1\.  pi.  I\  i:  cilons 
encore  un  dieu  Hès  ariu('  in"  \'2'2.  ])].  I\  .  Pour  le  reste, 
les  lerres  cuiles  recueillies  pai'  le  Pèi-e  l){dallre  el  pai' 
M.  (lau(d\ler  nionirent  I  ahdicalion  j)i'es(|ue  coiuplèle  des 
cr( 'a lions  oiàenlales  au  [irolil  des  l'oianules  i;i'ec([ues  i  n'"  \'l'-\ 
à  \'1\)).  Nous  de\'ons  encoi'e  à  M.  Ileu/.e\  la  lornuile  (jui 
cai'acN'rise  ce  ])li('Mioniène  :  c  esl  «  I  action  en  retour  de 
I  art  i:i'ec  ».  Lonutenips  a\aiil  Alexandi'e.  I  lielh'Uisnie  a\ait 
conniienc(''  à  con(|U(''iar  1  Asie  par  les  mains  de  ses  ai'tisles. 

III.   —   ()iu(Um:s    kt    iiKM'.i.ei'i'i.MKNr    1)1-;   l'indtstiuk   dis    II.IUll'.S 
Cl  n l'.s    DANS    i.A    CiKi'.cr:   occidii.mai.i;. 


Pour  saisir  la  dual  il  (■  fonda  ment  aie  de  lad  vvvi'  ar(diaï(|iie. 
nous  de\-ons  maintenant  nous  t  ransporter  dans  une  antre 
salle,  cojiimiini'menl  app(d('e  ((  Salle  des  'l'anaiires  ».  pour 
\  t'Iiidier  les  lii;iiriiies  li-ou\(''es  dans  la  drèce  proprement 
dite  iSalle  L).  La  classilical  ion  de  nos  c(dlectioiis  ('('ra- 
iiiii|ues  esl  loiid(''e  siii'  la  L;(''oii l'apliie.  Il  nous  a  semlde  (pie 
rien  ne  pouvait  l'aire  mieux  comprendre  lintt''r('l  diiii 
ohjel    anlnpie.    Si  on    le   raiii;e  a\'ec   lesauti-es  p;ir  matière 
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ou  par  forme,  on  le  noie  dans  une  masse  de  moniimeids 
similaires.  Si,  au  coiilraire.  ou  le  classe  d'après  la  pro^■e- 
uaiice,  ou  lui  douue  uu  earaclère  de  docuuieul  r('j^ioual  : 
il  de\  ieid  une  j)iè<-e  juslilical i\ c  (|ui  aide  h  compreudre 
Tespril  d'uu  peuple,  dune  proxiuce.  d  une  cilt''.  Surloul  en 
(irèce  où  le  pai'l  icularisme  lui  loul-puissaul .  la  (pu'sliou 
des  jtroxeiuinces  esl  eapilale.  lii  coup  d  ceil  sur  les  ma(|uel  les 
de  la  Salle  L  permellra  de  \()ir  (|iie  ih)us  souuues  dans  un 
monde  (pu',  par  cerlains  c(')t(''s.  ressemble  à  ctdui  de  (jli\])re 
et  de  Kliodes.  mais  (|ui  en  dili'ère  beaucoup  {)ar  le  d(''lail. 
I^es  iidlue lices  orientales  s"('loimienl  :  1  indiist  l'ie  c('raiiii(pie 
se  d(''\<dop])e  a\  ec  une  loui(pie  plus  inilexihie.  sans  l)rus([ues 
(dian^enieiits.  sans  poiiss(''es  \ cimes  du  d(dioi"s. 

MijcI'iK's.  —  Xous  rencontrons  d  aboi'd.  coniiiie  à 
llissarlik  et  «à  (llivpre.  lelV'ti(die  iV'niiniii.  Il  se  pr(''sente  sous 
une  l'orme  ipi'on  a  pris  lliahitude  d"app<der  inijci'iiii'tnit'. 
parce  (]u  on  la  connaît  surloul  pai'  les  fouilles  de  Se  li  lie  ma  un 
;i  Mvcènes.  mais  (die  est  coiiimiine  ;i  beaucoup  de  j'('i:ioiis 
iuédilei'ran(''eiines.  I^e  corj)S  est  en  dis(pie  iiiont(''  sur  uiu' 
colonnette.  les  bras  absents  ou  rele\(''s  a\'ec  1  aspeci  de 
moiunons  en  croissant,  la  l(Me  pet  ite  et  |)res(pie  pas  modeb'e  ; 
tous  les  (b'tails  sont  iiidi([U('s  au  ])iiiceau.  jamais  iiicis('s. 
(lest  un  concept  analotiue  \\  c(dui  de  la  (IriMc  orientale, 
mais  traduit  d'une  autre  manière  in"  l.")(l.  pi.  \  :  ii"~  I  •)  I . 
\'-\'l  .  Le  lèti(die  iii\C(''nieii  n  est  (pi  une  r('ducli(ui  sommaire, 
une  copie  (l(''i;('n('r('e  dune  id(de  plus  ancienne,  dont  on 
connaît  |)ar  les  louilles  de  (,r("'te  des  sp('cmieiis  e,\(''cilles 
d  une  façon  plus  coiii|il('te  et  [)liis  pr('cise  :  iniaucs  de  lemmes. 
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an  ('(irps  ex  liiiiln(|ii('  iiiiilaiil  une  rohc  en  jnpf.  les  mains 
t''l('\(''cs  a\<'f  ini  izfsic  (le  l)(''n('(lic| ion.  les  (h'^lails  du  xisaiic 
et  lin  Ni'lcnu'nl  peints  en  noir.  On  v  reconnail  nne  di'esse 
•  le  la  naliM'e.  nne  sorle  d  Aphrodile.  parfois  acconipauniM' 
il  un  oiseau,  la  coiouihe.  Ainsi  touilienl  irelles-nnMiies  les 
ll\  pollièses  lailes  sur  les  liras  en  ci'oissanl  ou  sur  les  j^csles 
plainlils  îles  ulules  invcrMiiennes.  Xous  n'axons  allaire  ni  à 
inie  ileesse  issue  ilu  culle  île  la  \ache  ni  à  îles  pleureuses. 
In  eiii'ore  I  usai:e  1res  iii'neral  du  leliidie  IV'ininin.  eiiiplo\»'' 
pour  les  \i\-aiils  roinine  pour  les  inorls.  lrou\'e  dans  les 
niaisons  de  1  irvnllie  ou  les  palais  de  .Mxrènes  couinie  dans 
les  lombes,  nous  a\  erl  il  i|u  il  lie  l'a  il  I  pas  pnMei-  un  sens  I  rop 
exidiisil'  à  res  e\-\ oto.  Dans  les  nn'mes  fouilles  Srlilieiiiaiin 
axail  l'eiiconjre  aussi  lieaucoup  de  lij^urnies  d  animaux, 
en  parliculler  de  l)(eufs.  ( ',e  soni  les  Nesliues  de  la  Cdd/ti- 
Irli'.  du  eulje  i\[^^  animaux,  n'^paiidu  eliez  Ions  les  pri- 
iiiilifs  el  doni  nous  axons  \  ii  à  ('Ji\pre  de  1res  anciens 
speeimens. 

]{eiiiar(|Uons  ipie  l'idole  ITMiiiniiie.  dans  la  st^rie  dile 
mvceiiienne.  esl  loujours  dl'a[(t'e.  Le  simulacre  de  jeiiime 
nue    cvl    ex  I  n'illeinelil    l'ai'e.     Il    se    pcr^scule    Ulle    lois,    dans 

iiol  re  collecl  ion.  sous  une  forme  i|  Il  I  II  esl  pas  saii>  analoi;  le 
a\ec  ce|■laille-^  lit:iirines  placides  dans  la  siM'ie  orieiilale  el 
ipii  pI'oN  ielllieill  I  rès  jn-ohaMeinelil  d  Im:  \  pi  e  i  Sa  Ile  A  i.  (  .  e>l 
donc  apparemiiieiil  à  une  imporlalioii  ou  à  une  imilaluin 
i\[\  I  \  pe  orieiilal  que  nous  de\oll^  celle  elrailL:e  pelile 
slaliielle.  Ijiloiii'e  de  cerides  poinlill(''S  viir  la  piiilriin'  l'I 
>\\v  Icn  rems  '  \\"  I  .■').").   hl .   \  I. 
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liéolic.  Alti(/ut>.  Locri(l(>.  et  //t/f/'cs  /'rf/io/zs  de  la  (Iri'ce 
(■(tnl'uu')it(ili'.  —  Aprt's  riiivasioii  (lorieiinc.  la  |)li\  sioMoiiiie 
(les  terres  cuites  cliariiie  en  (irèce  coimiie  ailleurs.  Sit:ne  de 
barbarie  el  de  i-eeul.  ou  rclourne  de  bi  slaluelle  cviindi'ique 
à  bi  liiiurine  eu  «  i^alelte  ».  eu  pbiucbe.  Une  base  b'iièreuieul 
évasée  peruu't  à  la  iitiui'iue  de  se  tenir  deijoiit  (  u'"  \'.\\^  \X\. 
pi.    \').    Quand   le  j)ersonnati'e    est   assis,    la    j)la(|uelte  est 
soutenue  ])ar  un  étai  d'ai'<iile  (  n"  I  '•%  ].  ou  bien  le  buste  rigide 
se  (lress(^  sur  une  sorte  de  sièj^e  carre''  (  n""  l.'{7.   I-'W.  pi.  \' ). 
].,('  col  des  lij^uriiu's  est  très  allong*'.  On  y  reconnaît  encore 
des    l'eunues    à   leurs  Ioni:s  \(Mernents  di'ap(''s   el  à  la    pr<'- 
sence  d'enfaids  plac('s  \\  c()té  (r<dles  (  n"   l.'W.  pi.  N  ).  ("/est 
une  continuation  des  traditions  antf'rieui'es.  Les  formes  ont 
(diant;('',  mais  le  l'ond  reste.  Il  \    a  d  ailleui's  place  pour  des 
t\])es  de  triuisition,  connue  les  extraor'dinaii'es   idoles  aux 
jambes  mobiles,   à    la  jupe  en  clocbe.  (l('C(U'(''es  de    sujets 
send)Iables  il  ceux  des  \  ases  du  st  vie  U(''oiU('lri(jUe  i  n  "  \'.\\). 
lin.    pi.    \  I.    mais  (|ui   ont   encore   inie    allure  cr('tois<'   et 
uiNct'nienne.   La    liaison    est  ininterroni|)ue  entre  les  deux 
('■po(|ues.  et  bon  pass<'.  sans  ellort.  de  M\('ènes  à  Tanaure. 
\\\\  etl'et.  il  faut  \  insister,  nous  somnu'S  en  ce  moment  \\ 
lanai:re  et  l'ien  nCst  plus  tromj)eui'  (jue  labus  commuiK'- 
ment  l'ail  du  mot    «    lanaiiréen   »  [)()ur  caractt'riser  les  ura- 
cieux   (du'fs-d'ceuvi'e  du  i\'    siècle.    Le  urand    inl('i(''l   de  la 
ctdèbre  nécropole  Ix'otienne  est  pr(''cis('ment  de  nous  mon- 
trer toutes  les  plias(^s  jtar  les(|uelles  a  pass(''  lindusli-ie  des 
terres    cuites,    depuis    les   premiers  temps  de    riielb'nisme 
jusiju  \\  1  ('■[xxiiie  des  successeurs  d'Alexandre.  Ta nai; !•('(■  une 
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csl  la  iiiilt'lh'  iiit'oniif.  suniioiih'c  (riiiic  Irlc  de  Iciiiiiic 
(lia(l(Mii(''c  (  n"  Ml  h  \\i.  jil.  \' i.  aussi  hicii  (|iic  la  (■(Xjiicllc 
pidiiiciicusc  à  l»'\('iilail  I  II"  22*.).  ])l.  \lli:  laiiai:r('M'ii.  le 
(•a\ali('r  |»('rcli('  coiiiiiic  un  nain  tii'()|('S(|iic  sur  son  clicNal 
(le  l)()is  (  II"  I  i.")  1.  aiilanl  (|U('  le  Joli  ^arroiiiicl  (|iii  se  repose 
assis  sur  un  l'oclier  m"  2.)."].  pi.  \ll). 

(".oiiinie  à  (Jivjire.  la  Iroupe  ordinaire  des  reiiiiiies  se 
reiilorce  eu  (irèce.  h  I  ('poqiie  dorieiiiie.  d  un  assez,  urand 
nombre  de  |iei'soiiiiai:('S  niasciilins.  Nous  \  rel  rou\ oiis 
dahoi'd  les  sujels  i^iiei'i'iei's  (jiie  nous  a\  ions  ol)ser\(''s  dans 
la  ri'^ion  onenlale.  soldais  couihallanl .  (diar  de  uiieri'e 
(11"  li(i.  l'iT,  pi.  \li.  «'('uyei-  altidanl  ses  (die\au\ 
(II"  1  i(S  I.  elc.  De  plus,  on  v  d('rou\l'e  des  sujels  j'aiiiiliers 
(run  caractère  [iacili(pie.  (|ui  iiit  rodiiiseiil  une  noie  iiou- 
\(dle  dans  le  l'('peiioire  des  iiiodideiirs:  ici  le  laboureur 
lra(;anl  un  sillon  a\('c  sa  (diai'rue  alltd('e  d'une  paire  de 
Ixeiil's  (  II"  I  i'.).  j)l .  \  1 1.  ainusanle  coiuposilion  (jiii.  (|iial  re 
siè(des  a\anl  Tln'ocrile.  n'-alise  une  sorle  de  l)iic(di(pie 
en  lerre  ciiile:  là  une  lrou|)e  de  cuisiniers,  houlaniicrs. 
ser\anles  occupf'es  à  |)iler  le  ui'aiii  dans  un  niorlier 
in"  I.")!).  pi.  \'|;  n"~  I  "i  I .  j.'i^i.  ou  à  p('lrir  la  pâle  du  pain 
au  son  i-\lliiu(''  de  la  llùle  in"  I.")."5.  pi.  \  I  i.  Iioiiiiues  assis 
joiianl  de  la  l\re  ou  ('■crixani  sur  îles  lahlelles  in"  I .")  i . 
I  ■).").  pi.  \\  K  elc.  'Idules  ces  pel  iles  niiaucs.  d  un  n'a  II  sine  si 
aniiisanl.  ne  soni  pas  spiM'ialeinenl  luiK'raires.  car  on  iiiia- 
i;iiie  I  rès  1)1  en  des  e\-\()|o  de  ce  ^cnre  dans  les  saiicl  iiaires. 
oii  ils  represeiilera  leiil  la  non  rril  il  re  ollerl  e  aux  dieux  par 
les   lideles;    mais    il    esl    ceiiain    (lue    la,    reliLiion    des    iiiorls 


204 


2<)3 


ti.iïkkn    ci  in: s    ni;    i;i. uiii: 

suie  (lu  V    sircl,'. 


DIPHTLOS.  ol 

avail  siiiii'ulic'reinciil  coiitrihiu'  à  en  l'aAoriscr  la  naissance, 
par  la  crovancc  à  rcxislcncc  aialt'ricllc  de  lànic  dans  le 
loinbean.  L'EiiajjIc  avaiL  doinit' (lejjuis  loniilcnips  rcxcniplc 
des  sciilplurcs  <■!  des  pcinlurcs  niaiii(jU('S  (|ui,  p('Uj)lant  de 
s('i'\  iirni's.  moissonneurs,  vendanizeurs.  jx^dieurs  e(  con- 
diicleui's  de;  Iroiipeaux,  la  solilude  du  lond)eau.  assuraient 
au  (h'I'unl  une  exislence  conforlahle.  Les  (îrecs  n  on!  sans 
doule  pas  eu  besoin  de  copier  r()i-ienl  sin'  ce  point  ;  de 
tout  tenij)s  ils  ont  ciai  ;i  la  \ie  cor])Oi'(dle  du  mort.  .Mais 
il  est  \  raisend)lal)le  (|u Cidri's  en  <'onlacl  direct  axcc  la 
\all('e  du  Delta.  aj)rès  la  fondation  de  \aucratis  et  de 
Dapluia'.  ils  ne  sont  ()as  resl(''s  insensibles  aux  admirables 
modèles  (pii  loisonnaient  autour  (.1  eux.  Nulle  part  mieux 
(|u Cn  l\u\  pte  on  ne  sa\ait  donner  de  la  Nt'i'iti'  aux  repr('- 
seiitations  de  la  \"ie  ci\ile  et,  doun^stKjUe.  Il  a  sulli  de  trans- 
poser ces  ([iialitt's  daus  les  scènes  i:i'ec(jues.  et  c  est  pour- 
(pioi  certaines  st;itueltes.  connue  la  bi'Oveuse  de  i^i'ain 
aiîciiouillèc  in"  l.j(i).  ou  Ibonnue  accroupi.  coillV'  du  klalt 
Ml'  J.'JTi.  ont  un  air  de  famille  si  étroitement  a[)parentt'' 
a\cc    les    (eu\res    t''i: vjttiemies. 

La  ([uestion  coiilro\'ei'S('e  des  inllueiices  orientales  sur 
la  Cirècf  propre  se  rt'soul  doue  sans  difliculti',  si  1  on  con- 
sidèif  les  produits  de  l'art  populaire,  plus  docile  aux 
intlueiices  exti'iaeures.  moins  pr('occup(''  d  o!'ii:inalil('  el  de 
personiialili'  (|iic  la  iifande  s<-iilpl  iii'e.  Pour  ceux  (|ui  t'tu- 
dieill  les  \  ascs  [leillls  cl  les  terres  cil  il  es.  il  II  est  pas  douleUX 
(|Ue  les  iiilill  rai  ions  oi'ieillales  ne  se  soielil  produites  ;t  une 
t''l)(i(|iie  rcciib'e.  Dès  le  Mil'  siè(de  on  noiI  s  introduire,  dans 
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le  (l('C(tr  (les  \;iS('S  t;('()iii('l  n(|ii('s.  des  spluii.x.  des  sirriics. 
(les  l'iUlNcs.  (les  siijcis  se  iiiiill  ipliciil  (l;iii.s  les  pciii- 
liircs  coniilliiciiiics.  (•li<'ilci(li<'iiii('S.  ;illi(|ii('S  du  \ir'sir(d('. 
(Jiiaiid  l;i  ]d;i.sli(Hi('  |)r('iid  son  cssoi'  ;iu  \  i".  I;i  |)(''iirl  r;i- 
lioii  csl  depuis  loiiiilcnijis  un  l'ail  accompli.  Mais  ce  (|u'il 
l'aul  dire  hicn  liaul.  cCsl  (juc,  ce  conlacl  pi'oloniîc'  ii  a\ail 
pas  ciilauK'  riiid('|)('ndaiic('  nalixc  des  arlisics  urccs. 
L()ri('nl  na  pas  ('h'  pour  eux  un  uuiiiislrr  atan('  d dnc 
IV'riilc:   il   lui  un   conseiller  el    un  ('Ncilleur  d  idc'cs. 

Ici  UM'Uie.  dans  la  s(''iae  des  leri'es  cuiles  ar(diaï(|ues. 
nous  Irouxons  des  animaux  iroiaunie  ('i:\plienue  connue  le 
sphinx  ail(''  i  u"  \'.]H.  pi.  \  I  i.  la  sii-èue  à  corps  d"oiseau  el  à 
h'Ie  de  l'ennue  (  n"'  I.")!).  Mil),  Kih.  La  [leinlui'e  s  «'uriclul 
aussi  de  Ions  (''tdalauls,  connue  en  soiixcnir  de  la  somp- 
tueuse poKchromie  de  l(hieul.  Au  non-  mouolone  des 
premières  idoles  succède  un  liadiijcou  \i\i\r  de  coideui's 
l)lan(dies.  l'ouii'es.  jaunes  (  n"  \'M).  \\'.].  \{\2.  Kili.  INiurlaul 
ces  apports  exhMaeurs  ne  moddieul  pas  prorond('menl  la 
Irauie  houu)i!èue  de  la  produci  ion  c('rauu(|ue.  Le  diAclop- 
peuieni  des  Ivpes  se  poursuit  a\('C  loizKpu'.  par  la  I(Mc<' 
spoulam'e  du  iK'Uie  uahonal.  De  [dus  en  plus,  au-dessus 
des  ser\anles  et  des  leuniies.  dont  (pi(d(|ues-unes  pre- 
cisenl  leiM'  r(\le  run(''ra ii'c  eu  portant  leur  uiani  h  leur  poi- 
trine ou  à  leur  li^'le.  comme  pour  se  Irapper  el  s  arracher 
les  (die\('UX  ill'"  \(\'2.  lli.'î.  pi.  \  IL.  on  \oit  (■meri:er  et 
dominer  la  ligure  de  la  (h'esse  coiironm'e  d  un  haut  dia- 
dème. soule\aiil  les  Noiles  (pii  i:('iienl  sa  marche  iiT"  Mi'i. 
!().").     id.     \lli.     a\lde    de    se    montrer    el    de    r(''L;iier    sur    le 


245 


Q 


232 


r/:a: 


*' 


'}] 


23 1 


217 


23o 


ri:Kiu:s    (  riiiis    m;    isi.diiK 
Slvle  (lu  i\''  L'I   (lu  iir  si(''cl(;. 


DIPIIII.OS.  oo 

iiioiidc.  liicrih'd  le  ui'oupc  dd  dieu  cl  de  la  dt'csst'  assis  ('(')((> 
à  ('(')((' (II"  Hiii).  I  Aplirodilc  drapt'c  (ii"  KiTi.  rilci'iiirs  jior- 
lanl  un  hi'licr  (  n'""  I (>!).  pi.  \  II.  <^d  171)  ).  la  Iroiqx'  iioiiihrcusf^ 
cl  aiioiiviiic  des  d('('ss('s  d(d)()u!  ou  assises  (  ii'"  171  il  17!); 
\  ()\ .  Il"  17  'i .  j)l.  \  II.  groupe  des  I  rois  (lliai'i  les  )  coiiiplélei'oiil 
le  (•\(de  de  plus  en  plus  noiiihreux  des  dix  iiiil(''s.  L  ()lviii[)e 
(•lassi(|ue  esl  en  \(»ie  de  j'oniialion.  (lerlains  alidiei's  d(^ 
iiiod(dai:e  seiiihlent  iiK'iiie  se  hausse!'  aux  aiiihil ions  du 
iiraiid  ai'l  :  on  ral)ri([ue  des  leri'es  cuiles  deslnn-es  à  orner 
des  iiionuiiienls,  sanctuaires.  lr(''Soi'sde  leiiiples  ou  loin- 
I)eau\.  <'l  à  cel  (dlel  on  les  enduil  d  une  sorle  d  l'iiiail  ri'sis- 
lanl  à  riiuiiiidih'.  Le  ])eau  riaiiiiieiil  de  S[iliiii.\  aiN' (  n"  I  81)  ) 
(|ue  nous  poss('dons  dexail  d('corer  un  ('dicule  de  ce  ^■ciii'c. 
l'^nlin  le  v'  sièide  arri\"e.  (llia(|ue  jour  apporle  alors  de 
nou\(dles  cl  incoiiiparahlcs  coii(|iuMcs.  (lesl  le  leiiiple 
d  l\i;iiie  (pii  s  (dèxc  :  c  esl  ()l\  iiipie  el  l)(d[)lies  (pu  dresseni 
dans  le  soleil  leurs  nionuiiienls  de  iiiarhre  blanc  cl  leurs 
iiiilliers  de  slaliies  ;  hienh^j  ce  sei'a  le  Parllit-non  cl  le 
TIk'scioii.  Poiiil  n'esl  hesoin  de  dire  (pie  rcnseiizneiiienl 
à  lii'cr  des  lerres  cuiles  aura  ici  moins  d  iiiiMorJance 
pour  I  liisloire  ji(''ii(''rale  de  la  sculpture.  Mais,  coimiie 
tous  les  pi'odiiils  industriels,  les  lii^iinnes  reproduisent 
a\(M'  iiitensit('>  les  traits  dominants  de  Test li(''li(jue  conlem- 
poraine,  et  c  est  ce  (pndles  ollVenl  d  inst  nictil'.  (>n\  \"oil 
en  pleine  lumi("-re  les  trois  (''N'iiienls  esseiili(ds  de  1  ai'l  du 
\"  sK'cle  :  expression  sereine  cl  i;ra\('  des  xisaucs.  aspeci 
calme  et  puissant  des  corps,  adaptation  de  la  draperie  au 
caract(''re  moral  du  iiersoniiauc. 
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La  |)s\  clKtlo^ic  (l('\  iciil  aldis  la  raison  A'vl  rc  de  Tari .  Tons 
les  rcssorls  soni  Iciidiis  xcrs  (•<■  \n\\  :  (h'Iinir  la  pcrsontialili' 
inliinc  d  un  dieu  ou  d  nn  lioinnic  Mais  les  nio\cns 
poni'  y  [lai'Ncnir  ne  doixcnl  Ironhlcr  en  rien  riiarnioinC 
iîiMK'i'ait'  de  la  hcanlt'  c.xN'i'icnrc.  ('Jic/  le  l)ion\sos 
assis  du  Pai'lliiMion.  clic/  le  Dorx  pliorc  de  l*ol\clè|e.  la 
\i|uueiir  |)liysi(|ne  resie  lalenle:  (die  n"a|i[)arail  (jn'a 
la  rtdlexion.  el  le  coidl'asle  \diiln  eidre  la  l'ofce  redonhiMe 
de  ces  corps  alhhd i(|ues  el  leni'  allitnde  li'an(|nille  ])rodni( 
une  impression  de  pl(''ni[ude  de  \  ie  el  de  saulf'  (|ui  td)i'anle 
1  ànie.  Ainsi  se  l'oi-nie  dans  I  ai'l  'f^icr  ini  id('al.  l'ail  de 
puissance  nnisculaii'c  el  de  s('r('inl(''  nioi'ale,  (jui  esl  resh'  aux 
\-eu\  de  la  foule  la  j'oi'nude  (dassi([ue  de  lanli(pu"l('  loul 
enliè're.  unis  (pii  n  esl.  en  somme,  ([ue  le  yr\r  li'ès  person- 
md  du  siè(de  de  P('i'iclès.  car  les  Tuics  sui\anls  onL  n'alisi'  de 
loul  aul  res  conceplions.  (1  esl  ce  ipu'  nous  li-()U\'ons  ici  dans 
d  admii'ahles  morceaux  comme  le  husie  de  Cori'.  s\  lubole 
de  \(iii<t(/f)s  ou  de  la  nionh'i'  de  la  déesse,  soi'lant  des 
l'jil'ers  (d  l'amenanl  le  prinlem[)s  à  la  surface  de  la  leri'c 
(  n  '  !S1.  pi.  Yllli.  I  Hermès  au  hidier.  pr(M'ieuse  rt'duclion 
d'une    slalue    dOnalas  in"    \'^'l.  pi.  \llh.  elc. 

Les  moiltdem's  se  soid  pri'occu pt's  de  Iransposeï'  dans 
rari:de  les  \  isaucs  t:ra\cs.  les  corjis  l'ohiisles  el  jiontlt's  de 
si'\c  (pie  leur  ollVaieiil  les  i iiiioiiihraMes  modf'des  de  la 
slaluaire:  ils  oui  rendu  axcc  s(un  la  solu'K'h'  de  mcsIcs. 
l'imiuohilih'  sans  r,iideur  (pii  pr<'de  aux  oMixres  du  iiraiid 
M("'(de  une  iiiajesl(''  impressionnanle.  La  dra|ierie  colle 
au    corps,    à    peine    remuée    de    (juelipies    Irissoii.s;    elle    \ll 
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poiii'lanl  cl  elle  uccoiiipaj^iie  de  ses  ondulations  h'grros 
les  nioin  onicnls  du  l)usl('  ;  (die  irac('aj)ai-('  pas  lallcnlion, 
coinnic  nous  le  verrons  ])lus  loin  avec  les  Tanagiu'enncs. 
Ton!  esl  conçu  en  vue  d  un  ellet  scul})tural  el  ])res(|ue  arcdii 
leclural  ;  la  cond)inaison  des  lignes  verlicales  avec  des 
l'orines  cvlindricpies  régulièi'cs  produit  un  eti'el  de  slabililé 
reposanle.  Dans  cet  esj)ril  sont  composées  presque  toutes 
les  statuettes  du  v'^  siè(de  (jue  Ion  peut  étudier  dans  nos 
vitrines  :  jeunes  C.or('S  vêtues  du  p('plos  dorien,  debout  el 
Iranipiilles  (  n"' 18i,  18')),  tenant  à  la  main  inie  lleui'iu"  183, 
pi.  \\\  ou  portant  dans  leurs  Ijras  lanimal  du  sacrilice.  le 
jtetil  j)orc  de  la  lustration  rituelle  (n"'  I  8(1,  pi.  N'III,  et  187). 
l)(Mn('ler  assise  el  lr(')nanl  majestueusement  (n"'  188  et  I8!l, 
pi.  \  II),  ou  dtdjout  ave('  la  lorcdu'  des  initiations  d'Kleusis 
in"  l'.Mt),  ou  encore  poi'lant  sur  son  ('paule  la  jeuiu'  C.oré 
(n"  11)1  ),  Aphrodite  diadénu'C  et  drapi'c  selon  1(!  rite  ancien, 
dehoul  sur  un  cvgne  el  tenant  un  coirrel  sur  son  l)ras(n"  \\)'2, 
pi.  \'lll.  don  de  M.  (1.  Picard  ),  Aj)hrodite  debout,  coillee  d'un 
(■norme  bourrelet  de  (dieveux,  laissant  pendre  de  sa  main 
une  longiH'  bandelette,  syndjole  de  la  parure  lenuninel  u"  I  !)•'], 
pi.  \;  n'"  l'.li.  ID.j),  une  autre  assise  el  serrant  contre  elle  une 
colond)e  (  n"  I  IKi.  pi.  I\  ),  Partout  les  nuMues  pli\  sionomies  S('- 
j'ieuses.  le  même  port  de  lèb,'  solenn(d.  les  mêmes  ii'esl(\s  li'an- 
(piilles,<à[)einesouliiiti('spardediscrelsj)lissenu'ntsdVloires. 
(Jn  \()it<à  plein  lame  religieuse  de  ceux  ([ui  oui  mod(d(' 
ces  petites  idoles,  leur  l'er\'eur  naïx'c  envers  la  di\'init(', 
ladoi'atiou  S('culaii-e  el  inslinclixt.'  de  ces  bumbles  pour  la 
déesse    l'emme,   nu''re  et   consolatrice  éleiMudle.    1^1    (|uand 
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(III  coiisiilrrc  les  ailiiiicahlcs  iiias(|iirs  de  (liiiiciisioiis  \  rai- 
iiiclil  scillplliralcs.  (|iii  iKHis  n'iiddil  les  Irails  de  I  )tMii('l  tT, 
de  sa  lillc  Proscrpiiic  et  de  Dkiiinsos  in""  11)7  à  '2i\\.  |)l.  I.\ 
cl  \  .  doiil  la  lrmil('  sNiiiholisc  les  csprccs  du  |(aiii  cl  du 
\ill.  JMlidclliriil  de  la  iioil  iTll  lire  ci  de  la  \  le  lilliiiailie. 
on  sent  (|ue  Ton  cdiiininnic  en  pcnsi'c.  à  traxers  le  leni[)s. 
a\fc  les  coiijcnijioi'ams  de  Sophocle  cl  de  IMiidias.  car  ces 
niaijncllcs  dai'i:ilc  porlcnl  encore  1  enijirciiile  i\i'>  doii:ls 
de  ceux  <Hii  ont  eiileiidii  ou  conleiii]il('.  aii  lli('àlrcel  dans 
les  j'Lies   dAlliènes.  les  (diets-d  (l'iixre  de  cesniaîires. 

\  (lilà  ce  (|uc  les  Icrrcs  cuilcs  |ioiienl  en  (dles  de  parli- 
cnlicr.  .Mieux  (|u  une  Heur  si'Mdice  dans  un  licrMcr.  (dles 
exlialenU  aussi  |i('ii('lranf  (|u  aulrtd'ois.  leur  aroiiie  izrec. 
Xous  axons  eu  1  irn'parahlc  ui;illieur  de  perdre  la  slalue 
du  Zcus  (  )lvnipicn  cl  il  nous  l'aul  ret  rou\'ei' dans  les  l)r(''\-es 
descriplions  d  un  Pausainas  ou  d  un  Dion  (dir\  soslonie 
riiiipi'cssion  inouMialilc  (jiic  faisait  sur  les  p("deriiis  laspciM 
de  1  idole  d  or  cl  dixoirc.  enti'c\iie  dans  la  p(''iioinhrc 
du  sanctuaire  h  trax'crs  la  Iluik'c  des  sacriliccs.  l'ace  de 
ni;ijest('  et  de  l)ont('  surluiniaine  où  1  on  reconnaissait  <(  le 
cr('atcur  de  toutes  les  <dlo>cs  de  la  \  le.  le  p("'rc  c|  le 
saux'ciir  des  lioiiiuies  )) .  \']\\  rejiardant  au  Lou\'re  l'cxprcs- 
sion  si  doucciiieiit  p('n('trante  du  beau  nias(jue  de  |)ion\- 
.    X   .    on    comprendra   mieux   ({lie   dans    les 
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paires  d  un  ti\rc  ce  (pi  était  te  ctiet-d  (cuxre  a  p'imais  per'du. 
L  artisan  (jui  la  mod(d('  a\ail  pu  \"oir  de  ses  \cux  l'iniaLie 
ipii  ari'aidiJi.  dit-on.  des  larmes  d  ('•motion  an  dur  l»oiiiaiii 
l'.i  ul-l'Jiiile  et  dont    la  l)eaut(''.  selon  I  cxnres.Nioii   de  (Mllliti- 
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lien.  <(  ;i\ail  ajoiih'  (|ii('I(|U('  chose  à  la  rrlii^ion  fllc-iiKMiic  ». 
Plus  (|ii('  jamais,  dans  ccllti  S('i'i('  l'cliiuicusc,  la  liiiiin' 
Iriiiiiiinc  (loin i ne  cL  a hsorlic  (oui.  Seules  (|uel(|ues  slalu elles 
(le  jeunes  i:cns.  lenani  un  li('\i-e  ou  un  ('o(|  sur  leur  bras, 
(loni  les  piiissanles  nnisculalures  seniMenl  relli'ler  un  sou- 
\-ein'r  des  lorses  de  Polv(d(''le.  l'éniplacenl  les  j^uerriei'S 
d'aulivrois  (  n"^  2i)'.\  à  2(lS:  n"  207.  |)l.  \'lll.  don  de  M.  de  la 
CJiai'Ionie).  l)('|)()S('es  dans  un  sanelnaire.  ces  lii^inaiies 
auraieni  jiu  re|)r('senler  I  ('plu'dx'  lui-in(Mne.  se  |da(;anl  sous  la 
proleclion  des  dieux  ;  unses  dans  des  londx'aux.  (dies  soni 
I  nuaac  du  ukm'I  ou  des  conipai: nous  (|ui  I  escorleni  :  plus 
siniplenieni  encore  (dIes  s\  iidxdiseni  la  \  le  pass(''e.  connue 
les  i'(di(d's  sculph's  siii'  les  sh'des  ruui'M'aires.  L  innialion  de 
ces  r(di(ds  esl  sensiMe  aussi  dans  inie  s('iae.  anjoui'dluii 
I  ion  d)re  use.  de  ])la(|uel  les  (l('coup('es  (  n  '  l^Ol).  pi.  N  III.  (d  2  10) 
doni  le  d('cor  esl  eniprunli'  à  la  \  ie  raniili(''re,  di\ crlissenieids 
de  l)an(piels.  danses,  ou  ,à  des  ('pisodes  in\  I  IioIoukum'S 
connue  la  l'enconlre  dl'decire  el  d  Uresic  ,iu  lond)eau 
(I  \i:anienuion  (  n"  2  I  I  i.  I  l\  sse  (l('L:uis('  en  nieiidianl  de\  ani 
l'Hn('dope  I  n"2  I  2  1.  elc.  .Mais  il  esl  reiiiar(|ual)le  ([lie  les  su  jels 
(•[•('■(■s  sous  rinniience  de  la  ('(dii^ioii  priiniliNC  oui  df'dinil  i\  c- 
iiieiil  disparu  :  plus  de  ielifdies  nus,  ]»lus  de  hou laiiiîères 
ni  de  cuisiniers.  Le  ciille  populaire  s  esl  (''pur(''  auc()iilacl 
d  une  morale  et  d  une  pliilosoplne  plus  haiiles.  La  peiis(''e 
i;rec(pie  au  leiiips  de  Socrale  ne  saurail  l(d('rerdes  super- 
slilions  Irop  i;rossi("'res.  Les  leinps  sonI  pro(dies  pour  une 
prtHJucI  ion  plus  rairnit'e  el  plus  (''h'izanle.  Les  n  Taiiai;r(''eii- 
nes  »  peuxi'iil  xcnir. 
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(  ".  csl  aux  eux  ifoiis  de  l  aiiiit'c  J  870  71  (|iif  les  prciiiirrcs 
slatiicllcs  (le  ce  iiciire  ajipariirciit  clicz  les  aiili(|iiaii'cs. 
Accnrillics  il  alxird  a\t'C  iiiu'  surprise  (1(''liaiil('.  elles  t'iireiil 
hieilhM  I  ohjel  d  un  eiii^oiieiiieill  irrt'sislihie.  cac  elles 
rt''\  ('laieiit  au  public  (■lonui'  une  (îrèce  nouxelie.  un  arl 
anli<jue  (l('iui('  de  loule  solennih'.  spii'iluel  e|  piuipaid 
cotuuie  I<'s  p(irc(daines  de  Saxe,  (lel  eut  liousiasnie  ('lait 
h'uitiuie.  mais  irraisoniK''.  Il  v  aNail  depuis  l(»nt:lenips 
dans  les  \ili'ines  des  iuus(m's.  en  parti(nilier  au  L(ui\re.  des 
(eiTes  cuiles  sorties  des  niMTOjjoles  d'Ilalie  (|ui  oUVaieiil 
les  nuMUes  sujels.  les  nièiues  l'eunues  drajx'es.  .Mais  Texi''- 
eution  en  ('laii  sounuaire  e|  molle:  la  mode  ne  s'en  nudail 
pas  el  on  ne  les  re;iai'<lail  L:uère.  Depuis  lonL;lem[is  aussi 
on  aurail   pu   sa\iHr   jiai'  les  peinlui'es  des  \ases  iii'ecs  ([ue 

I  id('M'  d  ime  anli(|uile  toujours  urave  et  iiiiindt'e  (dait  ridicu- 
lement l'ausse.  La  grande  \"oi:ue  des  nou\elles  \  emies  ('tait 
due  h  une  exiMMilion  plus  Une.  à  ini  \il'  et  liai  coloi'is. 
à  un  slvie  plus  pur  et  plus  xarii'.  ()n  snuai:ina,  (|u  une 
Grèce   incoimue  ('tait    née  el   Ton  cria  au   miraide. 

lOul  ce  ([ue  nous  \cnons  de  dire  sur  les  pt'iModes  prece- 
drnles  moidi'e  (|U  il  n'\'  axait  là  aucun  prodi;:c  Ce  (|in  doit 
nous  l'rappei'.  au  contraire,  c  est  la  coiitnniité  et  I  enidiai- 
ni'Uient  loiil([Ue  (les  tvpes,  c  est  1  ('N'olut  li  Ml  (pii  ^  accnm|)lit 
ri'i:  iilièrenient  et  où  les  (dianiicmenl  s  sont  dus.  non  [tas  a 
l'art  industrud.  mai>  au  urand   art.   Les  «  Tanai: ri'cnnes  » 

II  existeraient  j)as.  s  il  n  \  axait  pas  eu  des  artistes  c(uiime 
Scopas  et  Praxitèle  pour  crt''er  des  cdiicepts  iiouxcaiix  de 
i;r;\!T     amourrusc    et     de     laimliariti'     eiiidiirc.      iiitMiic    de 
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ronianos([Li('.  Co  (\m  a[)pai'li('iil  en  propre  aux  terres  cuites, 
c'est  (l'exprinier  a\ec  une  inlassable  Yéi'it(;  ce  (jn'on  ne 
(It'couvre  dans  la  sculpture  (|u"ià  travers  un  petit  nonibi'e 
(re.veniplaires.  Ajoutons  (jue  les  ([ualitt's  dont  on  faisait  le 
l)ul  essentiel  de  restli('ti(jue  nouv(dle.  coiu'enaienl  adnii- 
i'abl(Muent  <à  la  matière  eni])lovée  par  les  corophisles  :  dans 
une  ina(juelte  hante  de  (juinze  cenliniMres  il  es!  ])lus  facile 
de  in(dti'e  de  la  i^ràce  ou  de  FespiMt  (|ue  de  la  urandeui*  (d 
de  la  force.  L'argile  a  ('l(''  de  tout  temps  l'instrument 
])i'(dér('  des  sculpteurs  de  petits  sujets. 

La  I ransformalion  des  types  religieux  du  \'"  siè(de  s'est 
l'aile  })ai'  des  ti'ansitions  dont  nous  pouNons  noierplusieurs 
exemples.  1,  admirable  d<''esse  assise,  ramenani  sdu  vode 
sur  sa  bou(du'  connue  pour  ca(dier  sa  douleur,  (|ue  nous 
avons  \ue  à  (jlivj)re  (iV  7'.).  pi.  IM),  de\int  la  jeune  fennne 
pensive  ou  i'(~'\('use.  assise  sur  un  siège  ou  sur  un  l'Oidier 
(n"':^l.'L  pi.  \l\'.  (d2l7.  pi.  \L.  L'aiili(pie  courol roplx', 
tenaid  un  enfaid  sui'  ses  g'enoux  (  n"  I  HX.  pi.  \'ll  i,  se  (diangcii 
en  jeune  mère  a\'ec  son  garcomiel  in":^!!^).  en  gracieuse 
femme  lidi liant  un  ha'os  i  n"^  '1\\) . '1'!^)  ) .  Dans  la  r('union  des 
deux  femmes  lendremeiil  ajipmf'es  lune  sur  l'autre,  on 
reconnail  encore  le  Irè's  ancien  groupe  des  deux  d(''esses, 
!)('m(''lei'  et  Lor('  (  n"  'l'l\ .  pi.  \|i.  F^Aplirodile  drapi'e,  por- 
leiise  d(;  bambdetle  (  n"  III.').  pi.  \  i,  donna  naissance  aux 
cixpiejles  promeneuses  (pii.  {'('xciilai!  en  main.  p;ir('es  de 
riidies  himalnins.  jjjirfois  reliauss('s  de  dorures,  fouleiil  le 
sol  de  leurs  [lieds  (dl;uiss('S  de  saildnles  rouges  i  \\"~  'l'I'l  \\  2-) II. 
:2r>.")ii  272.  pi.  XI.  Ml.  X  \'  1.  \L  lleuze\  .  dans  ses  belles  (dndes 
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sur  les  IciTcs  ciiilcs  i;  rcc(|ii('S.  ;i  eu  riiisoii  de  iiiaiiilciiii' 
I  i(l('('  (I  nue  li  lia  lion  ('Iroilc  ciil  rc  les  I  vpcs  dix  iiis  d'au  Ire  foi  s 
cl  It's  Taua^ri'cnucs.  Mais  il  l'aiil  hicii  (■(Miiprcndrc  le  cliaii- 
iicnuMil  iJi-ofoiid  (|ui  s'oprrc.  Il  es!  dans  les  lorincs  cl  il  csl 
dans  les  id(''('s.  I^ii  ni  cxcusanl  de  I  aiNudironisnic  du  Icniic. 
je  dirai  ([uc  le  i\ '' siècdc  a  i<  laïcis(' »  les  cri'al  ions  i-(dii:  icuscs 
du  \ '■  sir(d('.  Apollon  es!  ]ir('S(|U('  iiK'comiaissahlc  dans  la 
slaluc  du  Sdti roclduc  du  Loiini'c,  sous  les  Irails  d  un 
(■pliMx'  (|ui  s  aniusc  à  hier  un  h'/ard:  Arh'niis.  dans  la 
Didiic  (If  (i(i/)i('s.  sous  I  aspcci  (I  une  jeune  lille  ajiislanl  son 
inanleaii  :  V IIci-dk-s  f/  ()///////>/'('.  (\i\\\<.  sow  r(Mede  urand  frère 
('oinplaisant .  ainiisanl  le  pelil  l)ion\sos  axcc  une  urappe 
de  raisin. 

Les  di\inil(''S  (pii  ne  (dianucnl  ])as  disparaissenl .  (■oiiniie 
les  d('esses  d  l'deiisis,  aulr(d()is  soii\ craines  du  doinaiiie  des 
iiioris.  inaiiileiiaiil  pres(|ue  ahsenles  des  loniheaii.v/roul  eoii- 
\  eri^c  \ ers  les  ciilles  plus  seiisinds  d  Aplirodile  el  de  l)ion\  sos. 
l)(''pouill('e  peu  à  peu  de  ses  Noiles  (|u  i  i:  lissenl  de  ses  ('|)ail  les 
sur  ses  liaïudies.  la  d(''esse  d  ahord  \(nl(''e  n"  '2'-\\  .  pi.  \li 
ap|ia  rail  ensiiile  deiin-nue  cou  nue  la  I  r/tt/s  de  M  i/(t\  \\'"2'-\'l. 
pi.  M:  n'"  'l'-V.\.  'l'-W).  IMiis  lard  nous  la  Ncrrons  coinplèle- 
iiieiil  nue.  accroupie  au  l'ond  d  une  uraiidc  co(Hiillc.  s\  iii- 
liolc  (!<■  la  mer  (|iii  la  \  ne  nai'lrc  in"  :2N.").  pi.  \\lli.  Le 
seiilinienl  r(dii;ieu\  s  csl  ahaisst' :  la  I(M  populaire  (dieridie 
dans  lallrail  de  la  Ndliiph'  loiiMi  des  iiiaiix  el  les  pro- 
messes de  la  \  le  luliire.  (Jiie  nous  Noilà  loin  des  pures  (•r(''a- 
lidlis  du  \'  siè(de  !  (îll  ne  coiiipreiidrail  plus  le  Diolixsos 
diuil    nous    allllllrioll^   la    Iteaiih'  si    i^raxe    in"    '1()\  .    pi.    X  i. 
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[jc  (lieu  (lu  \iii  csl  iilors  un  ('[iliMx'  cIIV'immk'.  ;ui\  loiiiis 
(•||('\('U\  lldllaiils.  Ici  (|ii  on  le  voil  dans  nomlji'c  ilc  shilucs 
(le  niaritrc  cl  dans  les  lidccliaiilcs  d  lùiri|»idc.  Les  Ah'nadcs 
SCS  conipaiîncs  soni  à  (•licr(dicr  parmi  les  Ixdics  jeunes 
rcmnies  (jui.  |!i(|uanl  dans  leurs  (dicxcux  (juchjues  feuilles 
de  lierre,  ini  hnipanon  à  la  main,  sapprt'lcnl  à  ('(dc'hrcr 
lesleles  l)a(du'(|ues  (  n":>  I .'{.  j.l.  M  \' :  [i"^2  I  i.  :2;r';.  pi.  \  Il .  ^.'{(i  i. 
Le  dieu  P;ni.  son  i/cdiiiii  à  la  mani,  a  rcniplac('  le  corlèuc 
ai^rcslc  (les  anciens  Sih'Mics  (  n"  'l'M).  hj'os  n Csl  plus  le  nar- 
conncl .  (ils  uniipicd  Aphrodilc.l'judsdcsijràccs  du  jeuncàuc 
les  a  ri  I  si  es  (dier(dien(  su  ri  oui  \\  uudi  i  plier  avec  lui  les  imaiîcs 
de  !a  plus  lendre  enfance:  c'esl  un  essaim  de  Ixdx's  p)u fllus. 
rieurs.  (|ui  loiirhillonneiil  en  li'oupc  l(''i:('M'e  aiiloui'  de  la 
(h'cssc.  a\  ani-coureii  rs  des  poi'sies  anacreoni  i(pies.  es(|uis- 
sanl  des  pas  de  danses  cl  porlani  de  minuscidcs  accessoires 
I  n"  2."{S  à  I^ii .  pi.  Mil  I.  Toules  les  formes  ipii  repr(''senlenl 
la  jeinicsse.  le  plaisir,  les  joies  du  monde.  sonI  les  l)ien\t'- 
nues.  Connue  clic/  les  peuples  (|in  \(inl  uiourn-.  on  seul 
dans  La  (lr("'ce  mi  liesoin  irr('sisldde  de  \i\re  cl  de  jouir. 
(<eu\  (|ui  s  ('■loimeraieiil  de  \(»ir  coïncider  la  (h'cadcnce  des 
iii(«'ursa\ ce  les  (diarmanles  lii:uriues  (|ui  nous  plaiseiil  lan!. 
ceu\-l<à  II  onl  pas  compris  la  \raie  dri^'cc.  Il  \  a  dans  ces 
jolies  slaliielles.  comme  dans  les  (eu\res  du  wui'  si(''(de 
français,  un  cerlaiii  iicrme  morliide.  La  grandeur  de  la  cih''. 
(le  la  pallie  cl  de  ses  dieux.  iiCsl  plus  le  l)ul  ullKpie  cl 
supr(Miie    de    la     \  ie  sociale. 

(  )n  comprend  (|  ne  les  su  je!  s  fa  miliers  aliondeiil  dans  celle 
série,   ('.(-si    une  coiiS(''(|  iieiice  loj^Kpie  de    la    I  ra  iisloniia  I  ion 
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(lui  s';icc()iii|)lil .  Au  \'  sirclc  il  \  ;i\;iit  |)lus  de  iIinuuIi's  (juc 
(le  uioi'icis  |);u'uu  les  Icri'cs  cuilcs.  Ici  l;i  |)r()|i( U'I  nui  csl  i-cii- 
\crs(''('.  (',  csl  \;{  iiiaisoii  i:rcc(|uc  cl  le  ^\ii('c('c  loul  L:riui(ls 
(iincrls  il  la  curutsih''  des  renards.  .Nous  \-  axons  uaiiiu''  la 
\  isidii  la  plus  S(''duisail|e  de  la  \  ie  de  la  leiiinic  e|  de  l'cii- 
l'aiil  :  joueuses  d  ()ss(dcls  iii"2i.).  jd.Xli.  lillelles  daiisaiil 
{]]"  '2'ii\.  pi.  Xllli.  r///,-(//f//f'\  pi'iiilciicc  eiiraiiliiic  où  la  i:a- 
u  lia  11  le  se  l'ai  sa  il  porlcr  sur  le  dos  de  sa  ca  ma  rade  f  ii"  '2'ri . 
pi.  Xlll.  cl  :^i>!  I.  joueuse  de  luaildolilic  '  il  '2ilt.  p|.  \  1 1|  i.  mère 
cl  fille  I  iT'  2'MK  pi.  XIIIi.  ('■pliclics  au  rc|)os  ii  ~  '2'.\\ .  2'')2. 
pi.  Xlll  ,  ('('(diers  sai^cmciil  assis  i  n'"  :2.")'}  à  :^.")(i.  pi.  XII  cl 
Xllh.  ciiraiils  joueurs  i  iT'  iJ.'iTi.  sans  oiihlicr  la  poiip<''c 
aiiiculi'c  (|iii  amuse  les  loul  pclils  iir~  2'.]H.  2'.V.K  jil.  X\  > 
ni   le   l)(d)t''  coucIh'  dans  son  maillol  '  iT  :2(in  <. 

Aillciii's  le  nnididciir  <dicr(dic  à  ])('ii(''i  rer  plus  a\anl  dans 
la  ps\  (dioIoL;  le  inlinie  de  son  pclil  iiioiiilc  :  c  csl  la  r("'\eu>c 
assise,  soui-ianl  à  demi  à  sa  pciist'c  mi'  :^  I .'{.  pi .  X  I  \  :  n  l^li  I  i. 
ou  la  mi'dancolnpic,  didioiil .  les  \cu\  au  i-\i'\  w'  2{)2.  pi.  X  \  i. 
ou  la  d(''Scspcree.  ciiV(dopp(''e  ilaiis  ses  \oilcs  cl  la  hMc  Itasse 
in"  2<i.)'.  Près  d  (die.  la  coijucllc.  jiit''laiiiorplios(''e  parmi 
simple  (diaiiucniciil  de  h'Ic  cl  dalliludc.  sciiiMc  (•all^cr 
a\cc  aiiimalion  iii  2(i'M.  Suiioiil  cl  a\aiil  loul.  la  pr('d(''- 
rciice  de  I  arlisic  \'a  à  la  promeneuse,  le  noiIc  ou  le  pclil 
idiapeaii  dc])aille  sur  la  h'Ie.  I(''\('iilail  à  la  main  >  n  .22*.l. 
pi.   XII  ;  Il  '  1^(1."').  pi.  X  \'.  cl  2(ili  a  2(i!)  I.  h  la  jeiiiic  liilc  drap('c 

da  II  V  Xlll    m;  Il  lie;  Ml      11'  '  I^Td  ;i  ^Tli  .    pi  .  X  \     .   sorlc^  il     a    |||s|;i||- 

laïK'S  n  >a  i^is  dans  les  rues  de  Taiiai:  rc  ou  de  I  li("dic->.  i;  rn- 
cieiisi's  e|  mou  lilia  l»lcs  mIIioucI  I  es   d  11  ne  lieaill  1'  ipil    !■('•>  Il  me 
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loLil  le  <-li;iiiii('  (le  l;i  rcininc  tzr('('(|ii('.  On  jiiirail  lort. 
(1  ;iillciirs,  (l"\'  \()ir  une  cr('ali()ii  parliciilirrc  des  inodcltnirs, 
1111  sujet  r('S('i'\'('  à  lai'l  luciiii  des  Icrrcs  ciiilcs.  car  les 
iiKMiK's  l\|)('.s  cxislcnl  dans  la  staliiairc'  cl  dans  les  has- 
[•(dicfs  :  Irinoiii  les  l'idiid's  de  Manliuf'c.  alIrihiK's  à  Pi'axilMc 
on  ;i  son  (M'oIc.  cl  les  Irois  Ixdles  slalnes  de  femmes  di'a- 
|)('es,  pi'oNcnanl  d  Jlereulanum  :  (('moiii  aussi  ini  husie  du 
imis('e  de  .Naples.  ('(ranu'emenl  nomuK'  la  Zui<far('//(i.  (jm" 
reproduil  exaelemeni  la  ])livsi()nomie.  la  coillui'e  el  le 
joli   arranii'emenl    du    voile  des   ranaizréemies. 

L  In'sloi'ien  d'arl.  non  moins  (jue  le  })Svclioloiiue.  (l'ouxc 
malièi'eà  ridlexions  de\anl  ces  joliesma(juelles({ui  Iraduiseid 
lesdixerses  llcxionsdu  coi'ps  ax'cc  une  incompara  Me  aisance. 
L<'S  lois  (jui  pr('si(leid  à  l^'Nolulion  de  la  scnlplni-e  \  trans- 
paraissenl  clan'cnienl.  La  ferme  assielle.  ([UM'Iaii  la  (|uali((' 
essenlielle  des  anciennes  slalnes,  cède  aux  re(dier(dies  du 
mouvemenl.  I^eidemenl,  doucemeiil.  la  slaluelle  send)le 
s  ('branler:  ini  [)ied  s  avance,  les  mains  soulcNcnl  le  lourd 
amas  des  plis  de  la  luni(|ue  (|iii  enlra\cnl  la  mar(die.  le  pre- 
mier pas  esl  l'ail  (  n' .2  •"il»,  pi.  \  I  :  ir':272.])l.  W  i.  Ton!  à  I  lieiire 
elle  \a  s'(dancer  el  I ourhillonnei'  dans  ses  xoiles  \\\°  '2.1'-]. 
pi.  Wll:  M"'  27  i  (à  27lil.  Toiih'S  lesalliludes  (pn'  poi'ieni 
le  corps  en  a\anl.  en  arrière,  (iiii  le  penclienl  à  di-oiie  el 
à  i^auclie.  soni  soiuiieiisemenl  noh'es  el  reproduiles.  L;i  se 
i'('\'èle  la  ui'ande  loi  du  i'\llnne  s;-ul[)lural  au  i\''  siècle  : 
lopposilion  de  mouxcmenls.  I^e  ploiemeni  dune  jand)e 
l'ail  raidir  I  autre.  (Juand  une  ('|)aule  se  s()ulè\'e.  laulre 
s  abaisse.  La  main  droile  [)os('e  sui'  la  hanche  l'amène  le  liane 
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en  arrirrc:  !<■  lorst'  ahii's  |)i\(i|ccl  [tousse  le  mïr  ^;aiiclic 
cil  a\iml.  La  h'tc  s  iiicliiiaiil  sur  iiiif  ('paulf  ou  sur  I  aiilrc 
(•(iin|ili(|U('    cncdrc    le  llu\    cl   le    rclliix   Ai'  ces  oinliilalidiis. 

(Idlll  I  arlisle  jnue  C(iillllie  il  lin  illsl  ru  llielll  docile.  Tnul  le 
corps  Iri'iiiil  cl  |)alj)ilc  sous  I  aciioii  de  ces  lii;Ties  coiil  rarli'cs 
et  eiitre-crois('cs.  doul  la  heauh'  soiixcraiiie  apparail  iiiieiix 
encore  dans  le  (diel-d  o'uvre  du  LoiiN  re.  la  I  r////s  di'  Mi/o. 
coiileiiiporai Ile  di'  nos  Tanai:'rt''eiiiies.  Au  iiraiid  arl  les  iiio- 
d(deurs  on!  eniprunh'  aussi  ]  addihon  de  su|)[)orl>  >ur  les- 
(|U(ds  les  |iersoiinaL:('s  s  accoudeiil  ou  s  appui  en  I  delà  ma  in 
w  '  '2'-\'l .  \)\ .  XI;  n'"  2."i.").  2.):2.  pi.  Mil '.  arlilice  iiii:i''iiieux  ([iii 
proiluil  des  coiirlicsde  col'jts  ]tlu^  prolionci'cs.  Ai'>  lell>lolls 
lie  muscles  IloUX'clles.  Toul  le  HM'canisme  de  noire  danse 
iiirideriie.  siirlôul  dans  les  hallels  d  opi'ra.  e>|  loiide  sur  le 
llltMlie  ])rincipe  dopposil  ioli>  de  liloU\eiuellls.  Mai^  il  lail 
ax'ec  loui'deur  et  llioiiolonie  ce  (jiie  le  sculpleiir  v.Vvr  dl'->l- 
mide  sous  le  iialund  des  alliliides.  .Nolons  aussi  le  ride  des 
mains,  ([iie  .M.  Maurice  l'aiimaiHud  a  si  bien  caradi^rise 
dans  son  ll\re  sur  r''y/v-//c.v7/y//c  y/vvy//c.  loujolirs  occu- 
pt'cs.  loujolirs  aiiissanles  dans  larl  anliipie.  laiidis  (|iie 
(die/,  nous  la  hanalili'  des  iiesles  se  Iraliil  par  de  perpeluel> 
arroiidisM'iiienN  de  hras.  La  mimique  L;rec(|iie  e^l  draiiia- 
lique;    la    moderne    resle    arllliciidje    e|    iiie\pre>si\  e. 

|{eL:ardon>  encore  le>  lil:llrllle^  du  Loiixre.  Larl  de  la 
draperie  iiud'ile  ijii  on  s  \  amMe.  Je  croixpi  on  peiil  didinir 
d  11  11  moi    le  cliaiii:eiiieiil  ipii  <  e>!  r.nl  :  la  d  ra|)erie  du  \    -^leide 

idail      andlll  ecl  lirale    :     celle      du    l\       >lec|e     ev|      picllliale.     La 
première    ve    Sul)ordi  unie   ;iu    corps    el     Milllliilie    le>    ellels  de 
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sl,il)ilil('  cl  (Ir  repos  m"  \H\.  \A.  \lll:  n"  M.Ki.  pi.  I.\i.  La 
sccdiidc  ml  i-(iiluil  un  ('•ii'iiiciil  disliiicl.  iiiic  ix'i'soiiiialih' 
ajiissanlc.  (|iii  a  ses  iiioiixciiiciils,  ses  liuiics.  cl  (|iii  parfois 
iiK'iiic  accjiparc  I  jillciilioii  au  (h'Innicnl  du  rcsic.  ("/csl  un 
cas  assez  rrt'(|uenl  (du'Z  les  Taiini;  r('eiiiies  (  ii"  '2\'.).  pi.  X  I  \'  : 
w  '  '2\  \ .  '2'2'2.  2'\']:  n' .21'.).  pi.  Mil  i.  Le  cor]is  dispm-ail  sous  le 
xciciiieni:  ou  n  ,i  d\('U.\  (|ue  pour  les  plis  serr(''s  cl  uudli- 
pli('S.  les  brisures  ol)li{[ues  cl  I  raiis\ crsales  du  nianleau  (|ui 
l'oinpcnl  les  liiincs  Ncrlicalcs  de  la  I  uiii(|uc.  Le  coloris  franc 
des  (''Ndfcs.  les  l)lcus.  les  roses,  les  blancs,  les  noirs,  les 
lai'i^t's  handes  d  oi'.  ajoulenl  encore  h  I  ('clal  de  1  cnseinhle 
(  n'"  22iL  222.  2i)~ ,  2(i!)  i.  On  pcul  dire  aussi  (|uc  la  draperie 
dillere  suixaid  le  sexe  du  personnai:  c.  ( ',onsid('rons.  pai' 
exemple,  I  adnnrahle  slaliiellc  de  j'cune  homme  assis,  doid 
la  pose  ('\di|Ue  le  soux'cnu'  du  l'riisirroso  de  .M  icliel-A  nue 
(  n"  2")  I .  pi .  X  I  \  1  :  son  manleau  se  niasse  à  i:  rands  plis  drods, 
sans  iiieim  d('lail  :  c  csl  une  ('didle  d  un  caraclère  \lril.  l'illc 
n  a  plus  le  UM'Uic  as[)ecl  sur  un  cor|)S  de  jeune  Mlle  :  ici  elle 
ondule,  (die  se  di\ise  en  mille  pelils  sillons  parallèles,  (die 
i:  lisse  sur  les  coni  oiirsdu  cor|)scoiiiiiie  une  eau  lliiide  i  \\"  2\'-\. 
pi.  X  !  \  .  cl  w"  2\\\.  Par  là  encore  un  aii  nou\'cau  se  [•('■\  ("de. 
(|Ul  n'es!  ])as  une  iii\ciilloii  des  mduslri(ds.  La  iiier\  cil  leiise 
('loll'e  ([lie  LraxilMe  a  jcN'c  sur  le  Iroiic  d  arlire  oii  s  appuie 
1  llci'iiirs  7  ( H ij m jiH' .  les  Immillueuscs  draperies  de  la  !  ic- 
lotrc  (h'  Sa iiidI hi-(tcc  nous  renseii;  ncnl  su  r  les  sources  (riine 
le(  liiii(|ue  on  le  pralicien  a  aiilanl  de  pari  (|ue  le  sculplciir. 
Ldles  soni .  hru'X cnienl  indKpK'cs.  les  heauh'S  d  arl  (pie 
iKuis  r(''\('lenl  les  Taiiai: r(M'iines.  T.es  liiiurmes  iium'iI eiil  leur 
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(■('•h'hrih'.  cl  les  jiiiciciis  ciix-iiUMiics.  isous  le  \citoiis.  en 
;i\;ii('iil  i('|)aii(lu  en  des  lieux  dixcrs  les  s|i('ciiii('iis.  M;ii.s  les 
(ii'ccs  les  \()\iii('iil  (11111  .■iiilrc  d'il  {|ii('  nous.  NCiiucs  de 
Irrs  loin,  ik'cs  des  Icrrciirs  sii|i('rsl  il  iciiscs  diinc  liiiiiiiinil(' 
hai'hiirc.  idlcs  oui  accoiii})ai:n('  des  i;('ii(''ral  ions  noiiihrciiscs 
dans  la  \  ic  cl  dans  la  iiiori .  en  les  coin  h  la  ni  d  illusoires,  mais 
\i\(S  cs|)('raii("cs.  IN'lilcs  Mlles  des  urossiers  h'iiidies  (|iii 
Itarraieiil  la  i'(,»ule  aux  iiiau\ais  esprils.  elles  repi-c'^senleiil 
loujours.  sous  une  foiMlie  ld(''alis('e.  la  d(dense  (''leni(dle  de 
I  lioinine  eoiilre  linxisilile  el  I  inconnu.  Le  (Ircc  (|ui.  au 
leiiips  de  l)('ni()slliciie.  d('|)(tsnil  une  de  ces  IVidcs  nuages 
dans  une  |oiiiI)e  ou  sur  le  parxis  d  un  leiiiplc.  acc(ini|dis- 
sail  un  ri  le  I  rès  ancien  don  I  le  sens  ne  lui  apparaissail  peiil- 
("■Ire  [dus  (daireiiiciil  :  il  de\ail  sinipleinenl  penser  (|iie  les 
dieux  d  en  liaul  el  les  dieux  d  en  has  soiil  plus  (diMiicnls  à 
ce  (|iii  esl  heaii.  cà  ce   (jui  esl   jeune. 

Les  iiiodernes  n  oui  pas  celle  loi  naÏNC.  Les  limii'incs  de 
'l'a  liai:  re  ii  on!  pour  eux  rien  de  rcdimeux  :  ce  son I  des  hilxdols 
(|ui  oriieiil  une  (diainhre  cl  (pu  soni  ex(piis  à  reiiarder.  Noire 
;niie  de  dilellaiiles  leur  esl  reconnaissanle  de  nous  r(''\(der 
une  aiilicpiih'  plus  liuinaine,  iiioins  li(''roï(pie  (pie  celle 
des  \  icx  de  lMular(pie.  llioins  soleiiindle  (pie  les  slaliics 
de  nos  iiius(''es.  l'ji  seiilaill  la  (îr("'ce  plus  piM'S  de  nous  el 
llioins  liaiile.  nous  rainions  da\aiilat;<'.  .Nous  jouissons  de 
reiroiixcr  dans  la  heauli'  de  ses  renniies.  dans  la  i;r;~ice 
de  ses  eiilaiils.  ce  (pu  nous  plad  il  noire  lo\cr.  Ainsi, 
pour  des  raixuis  ililh'i'eiil  es.  nous  nous  reiiconlrons  a\cc 
les    anciens    dans    la    iiieine    adniiralion.     el     c  esl     ce    (pu 
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parc  CCS  pcllls  clicfs-d  (l'UNTc  d  une  double  iiiiiiioiinlih'. 
I^rhijion ii('s(> .  M ('■(laridc.  l'^ifuic  cl  aulri's  j'dhrujitcs  de 
ht  (ifl'cr  /iirridiona/c  cl  des  //es.  —  ('-oiiiinciil  la  ral>ri((uc 
de  Taiiaui'c.  ciii(|  on  six  l'ois  s<'culaii'c.  coiiiiiicnl  les  ate- 
liers annexes  de  'riicbcs  cl  de  'l'Iiespics  onl-ils  disj)arn'.'  Le 
poiiil  culniinanl  de  la  pi-oduclion  semble  coïncider  a\'ec 
rii('i;('inonie  de  Tlièbes  dans  la  ])reiiiicrc  iiioil  i(''  dn  iv'  siè(de. 
( 'poil ne  on  les  arlisics  al  iK'iiiens  adlnèrcnl  dans  bi  r(''^;ion  cl 
on  noiiibrcdes(eu\  resde  Scopas  cl  de  Praxilèlc  Inrciil  ex('cn- 
l(''cs  pour  les  s;iiiclnaires  de  la  li(''olie.  Mais  sons  les  succes- 
seurs d  Alexandre  le  pavs  en  Ira  en  pleine  d(''cadcncc.  Tlièbes 
a\ail  ('It'  (b'Irnile  par  le  Ik'I'os  iiiac(''doiiieii  :  les  canipai;iies 
(lAiil  ipaler  cl  de  (  ".assandre.  la  t:  lierre  ci  \  île.  aclie\  èreiil  de 
rniiier  les  \illes  de  la  Lii;iie.  (Mi  pcul  supposercpie  la  pro- 
ducl  ion  (■(■rauiiqiie  se  niainhnl  du  rai  il  une  pari  ie  dn  m''  siè- 
cle, mais  pas  beaucoup  plus  tard .  Aussi.  |)ciidanl  la  p(''riodc 
li(dl(''iiisli(pie.  on  \(iit  iiailrc  d  anircs  rabri(pies.  à  Ab'izare. 
à  ('.(U'inllic.  dans  les  îles  t(dlcs  (|n  l\uine  cl  I  l^nli(''e.  comme 
si  ces  ahdiers  (dier(diaieiil  ii  combler  le  \ide  laiss(''  par  la 
disparilion  de  la  ('(dèbre  induslrie  Ix'olieime.  .Nos  \ilrines 
conlicinicnl  de  beaux  exemplaires  (p.ii.  par  le  st\  le  comme 
par  la  nal  nre  «le  |  argile,  di  Hère  ni  des  sla!  iiel  les  pr('C(''denles. 
De  ce  nombre  soiil  les  danseuses  cl  bahdenses  iii"  '2~~ . 
27Si.  cl  le  joli  ensemble  recueilli,  dll-oii.  dans  une  loiiibe 
d  l'.i:ilie.  (pii  ri'linil  des  danseuses  cl  des  musiciennes  dans 
une  sorte  de  concerl  (pi  un  lirolesipie  joiianl  des  crolales 
(■i:a\  e  de  SCS  ('bals  I  ir":27'.l.  2(S().  pi.  X  \  Il  i.  '1  cl  eiic(U-e  ri^ros 
de  M(''i;are  (  n":2(X  I.  pi.  X  \'|  1.  ioiiiinl  de  la  Mule  au  pied  d'il  ne 
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coloiiiicl  le  ([lie  siiniKUilc  une  pclllc  l'sNclw'  ;ill('c  cl  xoilcc. 
^l'aciciisc  ,-ilir'U()i-ic  (lù  I  on  pciil  rccoiuiail  rc  1  Amour  cliar- 
iiiaiil  l'Aiiic  au  son  de  sa  nuisi(|iic.  Tels  encore  le  l*a[i|)o- 
silcne  porlani  le  pclil  IJaccluis  cnfanl  in"  '2H'2).  lArliMuis 
cscorh'c  (le  sa  hiclie  (  n"  :2S'i).  le  pri'ceplciii'  cl  son  (''Icnc 
(  n  ':2(Si  I.  s(''ric  où  la  ri  du  i:rou|icinenl  des  pci'sonnaiics  (It'l)iile 
pardes  coniposil  ions  I  rès  simples.  (|iii  peu  à  peu  s  ('leinhMuil . 
se  (■onipii(piel'onl  el  ahouln-onl  à  de  \  ('rilaMes  ensemides. 
d'ini  caraclère  eiKau'e  plus  pic!  m'ai  (|ue  s<-u  Ipl  ii  rai.  Irailt's 
coinine  des  l»as-i'(dMd's.  pluhM  (juc  coninu'  des  slatuelles: 
jidles  les  \  (''inis  luies.  aL:cnoudl('es  dans  une  ('(Kinille  el 
oc<'Up('es  à  leiu'  loilelle  i  n'  ~  2S.).  pi.  .\  \  1 1 .  el  '2H{)  ].  I  Aphro- 
dile  l*and(''nios.  imih'e  d  une  (eu\  re  (le  Scop;is  el(die\'auclianl 
un  l)(tur  I  n"l!(S7  ).  la  l)(''m(^ler  assise  sur  in le  pani  lié l'e  el  lenani 
un  serpeiil  (  n"  :28H  ).  la  n\  inplie  'l'x  ro  conlemplanl  duliaul 
d  mi  roc  les  deux  eniauls  ([U  idle  \a  exposer  siu'  le  IleilNC 
l'jupeus  1  n  .2(^1)  I.  les  deux  Ah'nades  escoi'h'es  d'I-j-os  (pii  hal 
ilii  lamliouru)  in'  :2!l()i.  enlin  la  scène  où.  comme  dans  ini 
lalileau  \  i\  aid  .  denn-iuie.  ('lendue  sui'  un  hl  el  sous  une  leule 
doni  un  |(rhl  hj'os  i-(dè\  e  la  drapei'ie.  Aphrodùe  coni  eniple 
Adoms  d(d)oul  de\aiù  (d  le  i  n  '  l!!)  I  .  pi.  X  \  Il  '.  \  ('rùalde  (A  o- 
caluiu  des  IV'Ies  \(ilupl  lieuses  donI  la  capilale  de  I  Ivi^NpIe 
('lail  alors  le  lluViIre.  Le  ceiiire  de  ci\  1 1  isal  ion .  d  où  ('iiiane 
I  inspirahon  arlisli(|iie.  esl  en  I  ra  m  de  se  d(''placer.  Larl 
alli(|ue\a   id  re   supplanlè    par  larl   ale.xanilrin. 

Kcnia  r(|  ii{Ui>  ici  deux  (didiieuls.  (d  rani:('r>  I  un  el  I  aiilre 
a  I  iiije  (dassi(|Ue  pr(''ct''deiil .  (pu  oii\reiil  a  I  iiiiai:  mal  loii 
un  domanie   pres(|ue   illimili'  :    la  \ieillesse  el  la  caricaliire. 
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Tous  deux  oui  leur  sou l'cc  diiiis  un  r(';ilisiii<'  (|iii  csl  le  l'oiidc- 
iiicill  (le  I  aii  iioUNcail.  Le  \'  sirclc  l'(''|)ili:iiail  h  cXjJi'iiiKM'  ce 
(|U  il  consich'i'ail  coiiimc  une  (hM-luNiiicc  cl  une  laideur.  Sur 
les  \as('s  |(ciiils.  les  xicillards  à  Itarhc  hlaiitdic  Priain  ou 
Xcslor.  Il(''cul)('.  iiiri'c  d  Hector,  cl  Acilira.  inci'c  de  Tli(''S('('. 
onl  des  Irails  jeunes.  Il  Ijuil  l'aire  honneur  à  I  arl  li(dl(''nis- 
ti(|ue  da\(>ir  conipias  ce  (jue  les  rides  (dles-iiK'ines  eoi;- 
lieiineiil  de  heaiih'.  ce  (|ii  (dies  raeonlenl  du  draine  de  la  \  ie 
iinpriiiK'  sur  une  l'are  liuinaine.  A  ro\r  de  la  i;ràee  [lohdi'e  de 
I  cnraiil.  les  inodrleurs  ne  eraimieiil  plus  de  phu-er  la  \  icil- 
Icssc  d('d)ile  cl  d(r liariK'e.  eoninic  un  eonlrasle  (|ui  dil  |o;il 
le  soii  de  II  loin  nie.  Les  ni  in  u  seules  l^ros  de  Tan  a  lire  i  n' -2-!S 
(à  '2i'2.  |d.  \  1 1 1  1  I  rou\  cnl  leur  coin  ph'inenl  dans  une  ad  mira  Me 
slaluellede  \  ieux  |»r(''ee|)leur  (|ui  niaL'(die  coui'hé.  poiianl 
le  sac  il  ()SS(dcls  de  son  ('dèxc  l  il"  :^!)2.  |)l.  .\  \  1 1  i.  Laleiilcur 
de  la  dciiiartdic.  1  aniaijirisscincnt  du  corps  aux  cla\iciilcs 
saillanlcs.  la  caKilie.à  penie  lcinp('r(''e  pa  r  (|U(d(|iies  rares 
niè(dies  (pii  reloinIxMil  sur  le  cou.  loule  lalliludc  de  ce  \  icil 
lionnne  las  cl  d(''courai:t''  loni  de  celle  liuiirine  un  rare 
(di(d'-(l  (iMi\  re.  où  l'on  seul  encore  plus  de  pi I  i(''  (| ne  d  ironie, 
l'ourlanl  la  caricature  exisle.  (die  aussi,  sous  une  double 
l'orine  :  c(dlc  des  acieurs  coniKjues.  repi'oduisanl  lidèleiiieiil 
les  I  \  pes  de  la  coiiK'die  a  risl  oplia  nestjue.  le  coi'ps  hoiiriV'  de 
posliclies.  le  \  isa^ic  coii\erl  d  un  iiiasi|ue  uriniacaiil  à  lariic 
enihoieduire  (ii"  '2\)'A  à  .')()():  nov.  n"  2i)'\.  pi.  .\\  lli.  cl  c(dle 
des  L;i'o|es(pies.  sans  doiile  eiiipriinh's  aux  sc(''nelles  cl  aux 
farces  des  IMil\a(|Ues.  ou  liien  aux  iiiiiiH  s  doiil  les  po('sics 
d  ll('rondas  nous  onl  r('ceiiiiiieiil    l'ail  coiniaili'c  les  (pialih's 
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(I  (»l)sci'\iil  idii  sjiiril  iicllc  cl  s;ii-ciisl  i(|ii('.  ()ii  v  \(»il  des 
i'S('l;i\('s.  (les  hoiirLî'Cois.  des  paiJisiirs.  iixcc  des  (iLiiiit'S 
liihiiTs.  nijiiscs  on  nist'cs:  c  est  le  pclil  iiioiidc  des  Ixdili- 
(|Ui»'rs.  des  criciirs  de  rue.  des  iii;u'(di;iiids.  cnxiiK'  d  un  liail 
iiii|)il()\  ;i])l('iii('iil  radlciMM  n""  ."{01 .  .')(I2  I.  (  )ii  \  r('iiiar(jii('  iiiissi 
dfs  cancal  iii'cs  de  \  icillcs  rcinincs.  des  hoiii'I'km  s  (|iii  scni- 
lilciil  une  irn'\"('Tciiciciis('  parodie  de  I  aiili(|iir  conrol rdjilii' 
(  ii"~  ;{().■{  à  ."jOS  :  \()v.  Il"  .'507.  pi.  Wlli.  des  scr\  ailles  (d)rs('s 
des  (•(iiii-i  isaiics  unes.  elc.  i  ii'"  •"{llll.  i^)  1  (I  i.  l'Ji  rei:ardaiil  celh 
(•(dieci  ion  de  di^'ilenes.  on  esl  hieii  o!)!i^('  de  l'econna  il  re  (pK 
les  (  1  recs  oui  I  onl  ronilll  el  loill  os('.  loin  de  s  en  feniiei'  da  ii> 
le  cnlle  (I  une  iiniiinahle  heanlt''.  A])i'ès  a\(tir  l'ail  le  loiir  d( 
celle  pelile  salle  (|Ul.  depuis  I  Tiuc  inxcenicil.  conliciil  plu- 
de  dix  sic(des  de  prodnclion  c('ranii(pie.  on  a  le  seiiliiiieiil 
ipic  I  ;iine  Lifecquc  ;i  xiil'li"  ilicessa  inilieiil .  el  ipic  son  carac- 
lèi'c  parlicnlicr  esl  pi'('cis('nieiil  daxoir  ('xohn''  a\'ec  une 
liherh'  e\  I  raordinaire.  Sans  jainais  rien  renier  de  I  iK^rilaiic 
du  pass(''.  eluupie  siè(de  a  jaloiiseineiil  uai'dt'  son  iiid('pen- 
ilaiiee:  il  a  su  IroiiNcr  les  rorinules  propres  ;i  rendre  les 
(•ro\aiices  el  les  iiKrnrsdes  iKMK'ral  ions  ([iii  se  sue<'èd('iil. 
('.esl  là  I  eliseiuneilienl  pr(''rie(l.\  «pu  r(''Sulle  de  li'lnde  de 
ces  pel  ils  e\-\(i|o  populaires. 
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,\oiis   a\(Mis    asM.sh''    en   drèiT    à    la    hu'inalioii    d('liiiil  i\  c 
des    I  \  pes  (dassnpies  el   iion>  I  a\  oiis  \  ne  alioiil  ir  à   I  a  poLiec 


I  i:i(  H  i:    i;  i  i  ri;    i>i:    \i  i:(.  \\\  i: 

Slylc,  iiell(''iiisli(|iii'  ilu  iir'  ou  w-  >ir 


1)1  PHILOS.  .s:{ 

•  le  la  lahricalioi).  .Nous  [ton noms  inaiiilciiaiil  l'aire  le  loiir  des 
aiih'cs  alclicrs.  (Ii.ss(''iiiiii('s  dans  le  bassiti  iiK'dilcrraïK'ciK 
('(  coiislalcr  |»aii()iil  I  a[)|)lii'ali(iii  des  pi'iiicipcs  darl  [tosés 
|)ar  les  aiiislcs  de  la  iii('lr()|)()l('.  'ri'i()iii{)lic  du  cidlc  (l'Api iro- 
dilc,  d  Evos  ci  de  Diorix  sos.  ahondaiicc  des  su  jcis  familiers, 
pn'doiiiiiiaïu'e  I  radil  idiiiudle  des  lii:iii'es  l'iMiiiniiies,  leiidaiice 
au  r-ealisuie.  hds  soiil  h's  cai'aclères  t; ('■  i k'' ra u x  de  la  |)lasli(]ue 
(•r'i'anii(|ae  eu  lous  lieux.  Daus  la  Salle  M  ou  Irouxcra 
r(''uuis  les  pi'oduils  de  sepi  l'ahriijues.  ('.vr(''i'aï(|in',  l"]i:\p|e 
alexandriiie.  'J'ai'se,  Sui\rue.  Prièiu",  Aei^ae.  (aiu('.  (|ui, 
repr('senlaid  îles  i-i'^j^ions  dill'('renles  el  avaul  (diacune  leur 
couleur  parliculière.  se  ralhudienl  pourlani  les  unes  aux 
aulres  par  des  I  l'ails  couuuuus. 

(]ili-(''iKn(jU('.  —  \'oiei  uiu'  iinporlanle  s('rie  de  liuiirines 
recueillie  \'ers  I8."')l)  par  un  consul  de  l*'rance.  .M.  N'allier  de 
IJourxille.  dans  la  ii(''cropole  de  lîen-da/.i  (ancienne  |{(''r('- 
nd\e  I.  sur  la  c(Me  de  (  ',\  r('naï(|ue.  Le  l\  pe  lanai;  ri'en  \  esl  lorl 
répandu  :  pi'ouieneuses  encapuclioiUK'es.  danseuses,  'zwv- 
connels  el  l'j'os.  sorles  de  ('oui  rtdacons  des  luohls  les  plus 
coiuuis  (n"  .")  I  I  à  "î^ni.  On  de\ail  l'aire  venir  de  Px'olie 
des  moules,  connue  ceux  (pie  nous  axons  conscr\(''s  el 
doni  on  IroiiNci'a  une  Ixdie  collcclion  daus  la  Salle  IL 
cl  en  hi'cr  des  ('preiiNcs  (|ui.  en  ^(''lU'ral.  soni  moins 
liicn  i'clou(di(''es  (pic  C(dles  de  (  i  l'c'cc  cl  ollVciil  une  lacliirc 
un  peu  proxincialc.  Loiii'lanl.  noire  seclion  de  ('.\renaï(pie 
conlicnl  un  (dicl'-d  (eux  l'c  ipii  pciil  rix  alisci' ax ce  les  plus 
l)caux  morceaux  :  I  Aplii'odilc  assise  cl  pensixc  un  lixrc 
oux'crl    sur    ses    genoux,    landis   (lu  hj'os    se    iicindiaiil    siii' 
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I  ('paiili'  <l('  s;i  iiirrc  sciiihic  s  associer  il  sa  l'iAciac  i  ii'  .■):2 1  . 
|il.  .\\  llli:  un  cliariîM'dc  L;ra\il('  fcciicillic  llollc  aiiloiir  de 
celle  clianiiaiile  c()!ii|i()sil  ion.  ofi  \il  encore  le  soii\ciiir  de 
la  (h'esse  (lra|)(''e  el  \()d(''e  du  \'  siècle.  Mais  ces  lroii\ailles 
soiil  rares.  Le  [dus  soiixciil  la  (N'csse  a|)])ai'ail  coin|)lèleiiieiil 
nue.  a\('c  un  ('lanceiiienl  de  roruies  (|ui  esl  pi'opre  au  canon 
de  L\  sippe  el  de  la  slal  uaire  ]i(d l(''iiisl  i(jue  i  n"  .'^22.  pi .  \  \  I  II. 
el  'A'2'-\).  Les  i^i'osses  couronnes  en  l)Ourr(del,  doni  les 
l'en  II  lies  se  coi  lien  I  (  n'"  .'}2i  à  ."J.')!)  i  el  (pii  relilplaceill  les  ((dis 
arraniicuienl  s  des  ranaiirt'eiines  a \'ec  des  feuilles  el  des  haies 
de  lierre,  soni  aussi  une  mode  alexandrine  (pu  place  celle 
s(''iie.  non  loin  des  lerres  cuiles  de  .Mvrina  el  de  l'riène,  \crs 
le  iu'  (d  le  M'  siè(de  a\  ani  iiol  l'e  èi'e.  Le  iiracieux  mol  if  de  la 
lemme  assise  sur  im  i;rand  (-(dire  à  cou\  ('r(de  mi'"  -■)•')  I .  '-l'.)'!) 
ne  l'ail  pas  allusion  à  une  c('M-('monie  l'uiKM-aire  ni  au  sarco- 
phage conlenaiil  les  reshs  dud('dunl:  c  esl.  comme  I  a  dil 
.M.  Ileu/e\  dans  la  descri])lion  de  son  alhuni  des  /■'//////■///es 
(lu  Luiirrc  le  halml  où  h's  lemiiies  i;rec(|ues  ranucaieiil 
leurs  \  (''lemeiils  :  c  esl  c(dui(pioii  Noi!  encore  aiijoiird  hui 
en  (h'ieiil.  dans  un  c(dn  des  maisons  luripies  ou  ui'ecipies. 
.\olons  une  curieuse  \ariaiile  du  p{'dajioj^  ue.  \(''rilahle  père 
(iillOLliie  eiilour(''  dune  I  roiipe  de  pel  il  s  eiilanl  s  (pu  se  serreiil 
conli'e  lui  Ml"-  .■).').■)  à  .■).')."(i.  l\emar(pions  aussi  ipiecerlams 
dèlails  de  la  \  le  alricaiiie  onl  inspiri'  des  mol  ils  d  une  cou  leii  r 
loiil  à  l'ail  r('i;ioiiale  :  la  reiiimeaii  manleau  de  l>(''douin  ipii 
p<irle  son  en  la  ni  dans  son  dos  i  n  "  .').")(»  i.  le  (diameaii  \)n\v  el 
coii(di(''  I  n"  '.V-\~  I.  le  sin^c  aux  ui'imaces  comiipies  puiaiil  de 
la  l\re    n"."i.')7i.   ou  assis  ile\anl   un  i:raiid  plal  i  n"  •"{■"^'^  ^  elc. 
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A  fr.i'd ndric.  —  On  ne  sci'a  pas  (■loiiiit'  de  I  roiivcr  des 
soiiNciiirs  (Micdrc  plus  pri'cis  de  I  clliiiojirapliic  alnraiiic 
dans  l(  s  tcn'cs  cuilcs  (rAlcxandiic  cl  du  Fa\()uui  ('i^Nplicn. 
("es  liiiurincs  soni  l'acilcnienl  rcconnaissahlcs  à  la  uiatirrc 
doiil  elles  son!  l'ailes,  ariiile  l'ou^càl  re  el  pul\(''ruleulc, 
coiuuie  ui('d('e  de  sahle.  Les  Ivpes  lud l('ni(jues  \'  (■(ludou'iil 
des  sujels  IVancdienuMil  ('iivpliens  :  de  d('licu'uses  Taiia- 
l;  !•('■(■  nu  es  aux  drapeiaes  iukhum'm's  de  \  i\('s  couleurs  (  iT"  •iiV.I. 
.TiOi.  des  Lïai'tainnels  assis  ni"  ."{il),  un  husie  d  A  phrodile 
eiu'i(du'  de  dorui'es  I  n'  ;)i:2 1.  l)(''Ui(''ler  lenanlla  lorcdie  (  n  "'  .■)'i-"). 
•Ti  i  I.  .1  II  j)  il  CI'  sur  l'a  in  le  i  u"  .Ti"»  i.  se  iiudenl  aux  (Jsiris  coi  11  es 
du  psclieni  in"  .TiOi,  aux  Isis  diad('iu(''es  (  n"  '-Wl).  aux  Hès 
aniK's  du  hoindicr  (  n"  ."{iSi.  el  aiilres  limires  orienlales 
coiiiiiie  c(dles  des  pleui'ciises  accroupies,  les  l)ras  laraciiienl 
oiiNcrls  (n"  '.\\\).  '-VM)).  A[)lirodile  nue  se  coille  de  la  liaiile 
liare  isia(|ue  (  n"'  .')■")  I .  •■*)."):2 1  :  le  pelil  dieu  I larpocrale.  un 
doitil  sur  la  hoiudie.  eiu|)riiiile  le  ^;cs|e  dlloriis  el  parade 
à  (die\al  ou  liMuie  sur  un  sphinx  (  u"  '.V-V-\.  \)\.  X  \  1 1 1  :  w"^  XW  . 
•  )•).')  I  :  le  Ixeiil  Apis,  les  (dials  sacr('s.  les  c\  ii()C(''pliales 
i  n""  .").")()  à  ."{(in  rappidieiil  I  f'l(''iiicnl  londaiiienlal  de  la  ridi- 
i^ion  nalionale:  eiiliii  des  csclaNCS.  des  iiilisicieiines  el 
danseuses  a.ii  l\pe  africain  in""  ."ilii  à  ."{(i-")!  repr(''seiilenl 
la  race.  (',  esl  un  iiK'Ianiic  curieux  de  deux  ci\  i  lisal  ions 
(|iii.  au  lieu  de  se  lieurler,  clierclieni  à  se  fondre.  (  l  nulle 
pari  on  ne  peiil  niieiix  jiiiicr  de  la  souplesse  des  drecs  à  s(.' 
plier  ;iiix  niieiirs  locales.  On  \  pourrail  nn'iiie  IroiiNcr 
coiiiiiie  II  ll(''(dlo  de  la  polil  l([lle  saix  le  pal'  Ploleilli'e  So|er(|lll. 
au   d(duil   du    lU    Slè(de.    re\a    une  coiicilialioii  eiilre  les    deux 
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i'('lii:i(tiis.  IMul;ii'(Hi('  (lil  (|ii  il  iii(''iiai:c;i  une  ('iiIrcNuc  ciilrc 
le  i:riui(l-|)r(''li'('  .Miiiirliion  cl  I  iMiiiiolpidc  TimollK'c  pour 
s'ciilcndi'c  sur  les  poiiils  cssciilicls.  Lchiil  t'Iail  d  licIN'iiiscr 
I  l\^\|)l('.  sans  la  Iroisscr  dans  ses  conN  ici  i(»iis  s('culair('s. 
De  là  ce  sviicrc'lisnic  doni  I  aii  |)()|)iilairc  nous  doiiiie  ici  des 
e.xeuiples  dt'Uioiisl  l'ai  ils. 

7V//'.s7'.  —  Ouillaiil  rAIVi(|Uc  cl  i-eiiioiilaiil  la  rnlc 
s\rieiine  jus<|ii"ii  la  Ciiicic.  nous  renconi  roiis  une  \ille 
lloiassanle  (d  c('dcl)re.  Tarse,  arrost'c  par  le  (lydnus. 
l'auM'Use  par  les  eaux  lilacées  on  Alexandi'e  laillil  p('rir  cl 
par  les  noces  in\  llioloL:i(|ues  (|u  \  (•(■[('hrèrcnl  (ll(''opàl  l'c 
cl  Anioine  sous  les  Irails  de  \('nus  (d  de  |}ac(dius.  In 
voNaii'ciir  français.  \'i(dor  Lailiilois.  y  prali(|iia  en  l(S."»:2 
des  l'ouillcs  doni  le  Loil  \  l'e  ])()ssèdc  le  j)roduil .  M .  Ilcu/.c\ 
\  a  l'ccoiinu  des  d<'(du'ls  daUdicr.  cnlass(''s  pcndanl  des 
sic(dcs  sur  le  in(unc  eniplaceiiienl  où  ils  rorniaienl  une 
sorle  lie  ///f)///r  ^rshiccia.  lieaucoiip  de  pièces  soni  iiiuli- 
h'cs  :  elles  ollreiil  parlois  des  seclions  nellcs.  au  ras 
des  ('paules  ou  des  jauiltes.  couinie  si  la  parlie  saillaiilc 
s(''lail  (l(da(dH'e  pcndanl  la  cuisson.  Là  esl  I  iiiU'nd  |)arli- 
ciilier  de  ccl  le  IrouNaille.  (le  n  esl  plus,  coniiiic  à  lonli- 
nairc.  le  iiiohilier  dune  in'cropolc  :  c  esl  loiil  I  appro\  i- 
sionneiiienl  d  une  l'altruiue.  rt'duil  en  morceaux,  mais  on 
I  on  dislniuiie  encore  les  sujels  ([lie  i;(»rilaienl  de  pr/dV'rciicc 
les  (d  ICI)  I  s.  ApliiMnlile  cl  I  )ioii\  sos  rèi;  iicul  en  ma  M  l'csdaiis  ce 
p(dil  domaine.  In  1res  heaii  rrajiiiicnl  repn'seiile  la  déesse 
nue  I  n"  ."»(i()  I.  l  ne  compaiiiicdc  Ilac(dius.  peiil-etre  Ariane, 
aux  (dicxcux  par«''s  de  pampres,  para  il  jouer  un  ride  imporlaiil 
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dans  1(;  culte  local  (  n"'  3(17  à  .'iT^  )  :  coiiiiiic  elle  csl  parfois 
('sc()i'l(M'  (luii  pelil  l'j'os  (11°  'M'.],  pi.  W'III).  on  \'  voudi'ail 
voir-  une  sorlc  d  Ariaiic-A])lirodil('.  associalioii  <\u\  d(Miioii- 
Ircrail  une  fois  de  J)1lis  lunion  inlimc  d<'S  deux  gi'aiidcs 
di\  iiii(('s  de  ranioui"  cl  du  \  in  pcndani  la  p(M'iodc  ludh'nis- 
ti({in'.  Ln  anlrc  Im'os.  \cIu  du  cosluinc  pln'\i:icn.  avec  la 
luni(jue  llodanle,  les  larges  braies  el  le  honnel  (dassi(|ue 
(n"37i  ).  nous  averlil  aussi  de  la  ])r().\innl(''  des  grands  culles 
asialiques.  An  conlraii'c,  des  hMes  e\(|uises  dAllu'iK' cas- 
(pi(''e  (  n"  'M^).  .'i7()).  dllercule  bacinipu'.  d  éplièbes  (  n"'  ."{77 
il  'M'.\).  des  h]ros  ou  des  enfants  jouant  a\cc  des  animaux 
(11"  '.IHi  h  .'i87).  des  (igures  g'roles(|iies.  des  nias(pies 
coniiipies  '  n"'  '.\HH  ;i  3!)."')),  nous  ramènent  aux  iiillueiices 
\"eniies  de  (Irèce. 

Siiiifriif.  —  (lontinnanl  notre  touriK'c  sur  la  c(')le 
rionie.  nous  arri\()iis  ii  un  des  centres  les  plus  iinpoiianls 
le  la  ci\ilisalion  li(dl(''iii(|ue.  Smvrne.  Ici  encore  nous 
i\  ons  all'aire  à  de  sim[)les  (h'hris  :  les  ligures  à  [leu  près 
•omplètes  sont  dune  grande  rarcN''  (  n'"  3iH)  à  '.\[)[)).  .Mais 
si  nous  connaissions  cette  fai)ri(pie  par  des  produits  aussi 
nonihreiix  et  aussi  nitacls  (|ue  ceux  de  Tanagre  ou  de 
Alvrina,  on  peut  dire  (pi  (die  ("clipserait  les  autres  en 
importance,  car  nulle  part  on  ne  rencontre  des  ligures 
aussi  grandes,  aussi  xoisiiies  des  Ixdles  o'uxres  de  la  sta- 
tuaire. Dans  la  iiiagnili(pie  l(''te  de  Zens  (  iT'  il  Ml.  pi .  X  \  I  II  i. 
d('la(di('e  dune  statuette  (pu  mesiii'ait  enxii'on  .'iU  centi- 
iiit''tres.  nous  ne  poiiNonssans  doute  pas  xoir  une  copie 
exacte  ^\\   Jupiter   OKiiipien.    parce  (pie   les    (dieNcux  et  la 
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I);ii'l)f  \  ollrcnl  les  lr;iils  ciiritch'i'isl  i(|in's  «le  lu  l('cliiii(|ii(' 
licllciiisl  i(|ii(' :  iiiJtis  aiiciiiic  jiuIi'c  r('|)li(|iit'.  ;i  iiioii  sens, 
lie  l't'iid  mieux  I  ;iil'  de  (loiiccur  cl  de  hoiih'  sn-ciiic  (|U  mm 
iiiliiiiriiil  dans  le  (dicl-d  (riixi'c  de  IMndias.  Luc  aidrc  S(''ric 
de  liMcs  (  n"  iOl  à  i(l."{)  nous  ixtuicI  de  suini'c  les  \ana- 
lions  cuiMcuscs  du  l\  ])('.  (|ui  peu  à  peu  s  ass()iid)ril  ri  pi'cud 
une  cxiti'cssion  un  peu  coiiii'oikmm'.  (iii  (pu  loui'Uf  <"i  la 
i'(''\('i'i('  UM'lancdlnpic  cl  r('sii:n('c  au  poinl  de  rcsscinhlci"  cà 
une  soric  de  (Ihi'isl  païen.  Quoi  de  plus  propre  encore  à 
nous  l'aire  couijirendi'e  I  Hercule  pensif  cl  douioin'cu.x  de 
Lxsippe.  (|uc  I  adnurahic  UHU'ccau  in"  iO'i.  pi.  MX),  ofi  le 
Ikm-os.  la  h'ic  lc\(M'.  semble  lancci'  Ncrs  le  cud  ini  rc^anl 
(diariK'  de  li-islcsse?  Daiili'cs  repr(''senlal  ions  du  iirand 
liillcur  linpr(Mcnl  la  m(~'uic  pli\siouomic  lahiUM'c  in"'  iO") 
il  i(l7  I.  |{ci;ardons  encore  lAllitMn''  nM''laucoli(|uc.  don!  la 
douce  c\|(ression  conirasic  a\('C  ialliM'c  iiiici'rièi'c  de  son 
cas(|m'  m-  'ilKS.  pi.  MX.  cl  i()!)i.  l'Apollon  l'('Muinis('' i  n"  i  1  0  i. 
le  l)ion\sos  aux  pampres  i  u"  il!  i.  les  i-'amics  l'icurs  i  n""  il  2. 
i  I  •"!  I,  I  I  lomcre  a\-cuL:  le  i  n  '  i  I  i  k  les  h'dcs  d'('plièl)es  i  n"^  i  I  '■') 
h  ilSi.  où  l'on  l'cirouxc  le  sl\lc  des  <:i'ands  arlisles  du 
i\'  siè(de.  enlin  inie  remai'(pial)le  mnlalion  du  honi jiliorc 
de  l*ol\c|èli'  i  n"  il'.)).  a\cc  sou  ail'  de  force  iiiipassihic  cl 
I  ran(|ui Ile.  Xohuis  une  pr('cicuse  slal  iici  I e  i  n"  ."{ll'.l  i.  pres{pie 
c<)iiiplèlc.  doiil  les  \cux  cnl'oiic(''s  cl  le  \isai:c  louruiciih'' 
rappclleiil  I  .  ly/^/x  de  L\  si])pe.  di'coii \  l'ii  n'ccmuiciil  dans 
les  fouilles  de  Nicole  fi'aïK'aisc  à  Delphes.  l*rcs(pic  pai'- 
loul.  le  Irail  d(unnianl  des  pli\  sioikuiiics  csI  une  Irislessc 
coiiccnlrce   ou    une   mclanc(dic  douce.    uiar(pic  c\  idciile  de 
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I  ('.slli('li(|U('  (lu  Iciiips.  \('ril;il)l('  romaiilisiiic  (|iii.  (•oiniiic 
le  ik'iIi'c.  lien!  à  des  causes  [)()li(u|U('s.  aux  iirolninls  boulc- 
\ers('iu('uls  (les  (MUpircs.  au.v  I  ransforuialions  des  UKrurs. 
aux  (l(''si'S]t('i'an(M's  des  àiucs  ([uc  1  axcnii'  cIlVaNc. 

I;a  plupaii  (le  ces  iVaiiiuculs  apparlcuaicul  à  de  Irrs 
iirandfs  slalucdes.  beaucoup  ]»]  us  (de\  ('esde  laille  (|iu'  ccdles 
de  Tanati'i'e.  .Nous  possi'dous  un  superbe  spécimen  d  al  Idèle 
ou  de  dieu  lui.  de  sl\le  pol\  (d(''((''eii.  uiallieui'eiiseuieiil  sans 
lèle  (n"  '.V.){)].  doni  la  liauleur  tolale  <le\ail  alleindi'e  plus  de 
'.'){\  cenliuiètres.  Ou  xcia'a  aussi  dans  nos  \ili-iiies  des  hras. 
des  jaudx'S.  des  uianis  d  une  dnuensiou  xi'aiuwnl  colos- 
sale et  loul  à  lail  iniisih'e  dans  linduslrie  des  leri'es 
cuites.  (jU(d(|ues-uus  enduits  d  un  ('mail  xilreux.  \r\'[  ou 
jaune  I  n'""  \'2{)  h  i'22).  desliiu''  à  oljlenir  une  impenu(''a- 
hihli'  absolue  et.  en  uu^ue  temps,  inie  polychromie  ('(da- 
tante: le  nuMiU'  (MUail  recouvre  une  statuette  enti("'re. 
\-  comprrs  le  so(de  in"  '\2'.}\.  Ces  d('tails  donnent  à  la 
l'al)ru|ue  de  Sm\i'ne  uiu'  oiai;inalit(''  pari  iculi(''re.  On  \' 
seul  Indention  pi-(''cise  de  rivaliser  pai' des  proc('(l('s  plus 
(''Couonu(Hies  a\('c  les  statuettes  de  marhi'e  el  de  hi'on/.e 
(|ui  d('Coraient  1  inl(''rieur  des  maisons  et  des  temples, 
comme  aujourdlun  nous  usons  de  plàti'es  paluK's  et 
m(''lallis('s  pour  oiaier  nos  lial)ilati(tns  hourucoises.  La 
doi'ure  (in'du  remar(pie  sur  plusieurs  pièces  (n'"  '\2\.  i2'')  ) 
('tait  encore  un  iiioncii  de  pr("'ler  (à  l'objel  lapparence  d'un 
iiK'tal    pn'cieiix. 

(Mi  est  surpris  de  la  (piaiiliti''  de  molils  choisis  en  dehors 
du  c\cle  lamilier  aux    coroplastes.   Les   repiM'seiilal  ions  de 
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/«•lis.  (I  Al  ht' 11»'.  (I  I  IciH'iilf.  (I  al  lilt^lcs.  sont  ii(iiiil)rt'iis('s  :  on 
coiislalc  un  anioindrisscnicnl  du  monde  IV'niinin.  C/csl 
coinnic  nii  rcnNcrscnirnl  des  Iradilions  iisiN'cs.  Ce  lail 
s  cxplniuc  si  I  on  adinci  (|in'.  cont  l'an'fincnt  ii  l'opinion  pi'i- 
nnliNcmcnt  ado|)t(''c.  rcniplaccnicnl  on  l'on  [•ccncdlc  ces 
(It'l)ns.  prrs  de  Sni\  rnc.  sur  Ir  nioni  Paiius.  n  csl  pas  nnc 
ii('croj)ol('.  mais  le  reste  de  la  r\\r  anli(|ue.  On  n  \'  a  jamais 
l'eneonln''  m  une  lomhe  inlacle  ni  des  ossemenis  de  nioi'Is. 
La  dispersion  des  liiiiirines  el  leui't'lal  de  m  ni  i  la  lion  rendeni 
1res  \  l'aisemlilahle  I  ll\polllèse  d  mie  desliaieliou  de  \ille. 
Il  es!  nalurtd  aussi  ([ne  ilaiis  des  lai'aii'es  pari  iculiers  ou  ail 
plac(''  des  e\-\(tlo  (jui  n'aAaieiil  rien  de  j'mit'raire.  les  imaucs 
de  dix  initt's  (''I  l'an^ères  ;m  enlle  des  iiioris.  Nous  ero\diis 
donc  ipie.  comme  à  l*rièiie  ou  (à  l*oiup(''i.  les  slaliiello  de 
Sllivnie  repl't''seillenl  les  pellles  idoles  plac(''es  dans  les 
maisons  pour  prol(''i:cr  les  \i\aiils  el  leur  assurer  la  hien- 
NcilJance  des  dieux. 

La  nuMiie  raison  jusiilierail  le  iioiiilu'e  \raiuieiil  prodi- 
_i:ieu\  de  lilzLM'eS  i:roles(|nes  (pu  pl'o\  ienneill  du  liK'Ilie  eill- 
placemeiil.  Oii'oii  ail  mis  près  de>  nioris  des  caricaliires. 
nous  le  saxons  d(''j;i  par  les  huiilies  de  '|;inai;re.  Mais  ijiie 
ce!  e\-\(i|o  ail  pris,  sous  couleur  de  nie  luiK'raire.  uni' 
((die  exieiision.  C(da  passe  ('■\ideilimeill  les  homes  de  la 
\raisein  Malice.  Au  coiil  ra  ire.  dans  les  mars  on  s.  on  comprend 
iMie  |;i  iiioile  el  le  (h'sir  île  ^e  dislrail'e  aielil  II  1  II  1 1 1  pi  U'  des 
repri'seiilal  ioii>  (pu.  a  ii  d('d)ul .  a  \  aieiil  un  carach're  prophx  - 
lacli(pie.  une  n'pulaliou  de  "  pori e-l)oidieii r  ».  mais  (pu, 
iixec  les  iiroi:r(''s  de  I  aii  el  Miu>  I  iulliieiice  de  la  lil  h'ral  lire 
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coiitcmporaiiic.  ('■laiciil  (Icncmucs  iiiic  source  iii(l(''(iiii('  de 
(li\ ci-lissciiiciils  ('()iiii(|ii('s.  Ou  a  xoulii  y  Noir  des  amulcllcs 
ayaiil  une  Ncriu  ciiraliNc  cl  coiiuiic  un  [)r-(''S('i'\  alil'  des 
uialadics  ([ui  v  soûl  (|iitd(jU(dois  Irès  soij^iicuscuiciU  o1)S(M'- 
\<''('s  :  ra(dulisui('.  idiohc.  paralvsic.  (hd'oi'uial  ious  du  dos  cl 
de  la  poilriuc.  (h'cliarncuicul  du  (•oi'|)s.  l)lcssurcs.  cic.  Je  \\{' 
ci'ois  pas.  pour  ma  })arl.  (piOn  puisse  leur  alIrihiuM'  un  r(')le 
si  (d  r'oileuienl  pi'(''('is  el  faire  des  maisons  a  ni  i(|ues  une  sorle 
d  annexe  des  lui' ni  d'h^scidape.  d'au  laid  plus  (|ue  la  ma  joi'ih'' 
des  siijels  (h'iiole  une  iiileiilioii  plaisaiile.  la  salire  duii 
ridicule,  el  non  I  ohserx  al  ion  d  une  lare  pli\  siolo;ii(|ue.  Il 
l'aiil  comprendre  loiil  cet  enseiiiMe  sous  la  rul)ri(|ue  très 
i:(''m'rale  de  la  iirophiihi.fn'.  d(''ri\('e  de  I  anciemie  el  s(ru- 
laire  mairie  (|ui.  nous  la\(»ns\u.a  suscih'  la  crf'ation  de 
toutes  ces  petites  imatics.  lue  l'ois  lanccVs  sur  la  piste  du 
coiiii([Ue  el  A\\  ridicule,  les  modeleurs  dexaienl  e\ideiiiiiieiit 
laire  leur  profit  de  toiil  ce  (prils  reiiconl  raient  :  un  hossu. 
un  idiol  leur  paraissait  hou  à  p(H'l  rail  iirer.  aiilanl  (|u"uiie 
l'ace  niaise  de  iioiirucois  ou  une  l(de  ras(''e  d  es(da\('.  Ils  oui 
pouss(''  leur  pointe  dans  tous  les  sens  a\('c  une  rare 
acuil(^  d  ol)ser\  at ion  el  une  sorte  de  \cr\('  endiahh'c. 
(",r;ines  (diauNcs  et  pomius.  ne/  l)US(jU('s  ou  aplatis,  oreilles 
en  plal  à  harix'.  xisajics  i:riiiia('aiits.  l)ou(dies  tordues  par 
une  expression  hilare  ou  furieuse,  dos  vofitt's.  jaiiihes 
Il  iaii;res  et  cagneuses,  caucs  I  lioracK]  lies  (h'd'ormt'es.  poil  ri  lies 
d(''(diarii(M's  aux  C(')les  saillantes.  Neutres  hedonnaiits  ou 
l;()IiI1(''s  par  I  lixdropisie.  toutes  les  misères  corpor(dles  el 
inlellei't  ludles  s('laleiil    là.  ('liuhVes  d'après  nature,   surh's 
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|tl:i(|li('l  les  I  ir~  'i  .2(1  II  i-'i  I  Kili  (l;iiis  l;i  \  il  riiic  (jiic  nous  dcNoiis 
à  la  i;('iii'i'()sil('  il  un  donal  ciii'.  .M.  Paul  (iaudiii  mi"  \'.)'2\. 
(.est  I,;  CdUi'  tics  Mii'aclcs  de  I  aiii  i(|  iiilc.  r|  ricii  ne 
|)('iil  mieux  ludiil  rcr  jus(ju  à  ([ucllc  outi'aiicc  I  ai-|  irirc  a\ait 
|)!U'I(''  le  i^ofil  (lu  i'(''alisiu('.  r.duirnc  pour  les  slaliH'llcs  de 
di\  iinli'S.  les  liiîuniics  àjx'U  ]ir('Scnui|tlM('s  soni  l'ai'cs  i  iT  ~  i.").'i 
Il  'i.")(i:  \"()V.  |)l.  Wlll.  Il"  i.').").  'i.)()i('|  nous  loiil  iTUTclIcr 
da\aii!aL;t'  I  ('lai  laïut'iila  lilc  où  nous  pars  icniicnl  ces  priits 
(di(d's-d"o'U\  l'c  d  ol)Sci-\  al  ion  salirujiic.  ()n  \  \<»il  aussi 
(jU('l(|U('s  t('dcs  (lassez  Jurandes  dinieiisions  n"  \'M  el  i.")(S. 
pi    \  l\  :  Il    i.")!)  I  à  e(M(''  (le  tn'vs  iiiiniiscules  niaipiel  les  i  n    î  i  0  i. 

/'/■f''//r.  Arf/,i\  dijinr.  —  A\aill  de  (|Ulller  la  Salle  .M. 
on  il  oubliera  pas  de  regarder  la  jolie  slal  liel  le  d  Im'os  \  (  daiil 
(II"  'i  i  I  '  (|Ue  nous  a  doilIK'c.M.  Noi'l  lia  rdac.  (  ,  e>l  le  seul 
s|)!'ciiiieii  (|ue  nous  poss(''(lions  dune  riidie  si'rie  lr(Mi\"i'e 
;i  Pru'lle.  elllre  .Mllel  e!  l'.plh'Se.  où  les  loililles  rt'celiles  de 
rilis|  il  ul  ;dlelliaild  (Mil  11  1  is  a  II  joli  r  U  II  renia  n|  lia  Ide  eiiseillhle 
dV'dilices  el  de  nies,  sorle  de  Poillp('i  urecijlie  des  111  el 
ir  si(''ides  a\  aiil  iiol  re  ('u'e.  (  Ml  a  recueilli  dans  les  lialii lai  ions 
Itoli  noiiilire  de  lei'rcs  cuiles.  d  Ull  slvie  loill  à  iail  appa- 
reiih'  à  ('(dies  de  .M\riiia.  Ici  encore  la  preiiNc  esl  l'aile 
(Ul  il  II  \"  a\  a  il  ])(  uni  de  diir(''relice  eiil  re  les  liuurines  plac('es 
dans  les  laraires  cl   les  e\-\(ilo  d(''pose>   pr(~'s  des  iiku'Is. 

(Ju(di|ues  IVaiiiiienls  lroii\(''S  par  M.  .Mi(di(d  ('.1ère  dans  la 
IK'cropole  d  Aeua'.  en  l^olldcMl"  W'I  a  i  i  l  •.  (I  une  jolie 
>laiueile.  ('uiia  il  h'c  eu  jaune,  de  (.\iiie.  pre^  de  .M\riiia 
-n     i'i.")'.   ['(U'iiiciil  la   lraii>ili(Ui   axcc    le  (diapiire  siii\aiil. 

Mi/riiKi.    —   (Ml   a    Iail    les    li(Uilieurs  d  une   salle  >p(''ciale 
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(Salle  |{)  aux  Icrrcs  ciiiles  de  M\i-iiia  lr'()u\('H'S  [)i\v  Ih^colc 
IVaiiraisc  (rAllièiii's  (l'ouillcs  de  M.M.  Follici-.  S.  Kciiiacli  cl 
\'('\ri('.s).  dans  la  |)i-()])nV'l('  (rArislidc-hcv  JîaUa/.zi  (jiii 
ahandonna  lihi'ralciiiciil  à  la  l'i'aiicc  la  |)arl  (|ui  lui  i'c\c- 
iiail  de  CCS  t  roiiN  ailles.  .Mvi'iiia.  siliK'c  au  fond  du  iioll'c 
l^laïli(|uc.  il  une  trcnlainc  i\o  kilonicl  rcs  au  nord  de 
lMi()C(''c.  la  l'ondad'icc  de  Marseille,  n  t'Iail  |»as  mie  \ille  de 
reniar(|ual)le  nuporlanee  et  son  vole  lus(ofi(|ue  lui  niodesle. 
(iouniie  TanaiîTe.  (die  a  coniiuis  une  renounn('e  soudaine, 
i:ràce  à  I  abondance  des  lei'res  cuiles  recueillies  dans  sa 
n('cro[)ole.  Les  lii;urincs  de  la  |i(''riode  ar(diaï([ue  (nias({ues 
de  l)('in('(er,  n'"  iilj.  iiTi  v  sotd  l'orl  l'ares  :  renseud)le 
dale  du  Ml'  au  i  "  siècle  a\aul  nolrt;  i-re.  Aucune  monnaie 
romaine  n  \'  a  r\v  d(''cou\ crie  :  loules  les  [)ièces  (h'posc'cs 
|irès  des  uioris  pour  paxcr  «  I  ohole  de  (diaron  »  appar- 
liennenl  à  la  p(''i'iode  i;rec(|Ue  aulonome. 

La  lilialion  axcc  les  li;^ures  du  i\'  sièide  esl  indi(|U(''e  par 
une  s(''rie  assez  nupori  an  le  de  Ivpes  lanai;i'('ens(|(ii.  ici  encore, 
allesle  la  grande  c(d('d)ril(''  de  ces  modèles  rc'pandus  à  Ira- 
\crsloul  le  monde  ancien  (  n"  iiS.  pi.  \  l\.  urou[)e  de  ([ua- 
lorze  liiiiH'ines  lr()ii\(''es  dans  le  nuMue  londteau:  n"  tilt  h 
'( .")  I  ).  Mais,  eu  i:(Mi('ral.  on  xoil  ll('clur  le  lioi'il  pour  les  su  jels 
familiers  cl  ci'oflre.  au  coni  ran'c.  le  nombre  des  repr(''seii- 
lalions  ui\  llioloL:i(|ues.  C/esl.  connue  nous  l'axons  dil.  un 
llux  el  un  rellirx.  Cliaipu'  U(''n(''ralion  a[)porle  a\»'c  (die  ses 
|)r('l('i'eiices  pai'l  iculieres.  Ileuardoiis  Iriomplier  inie  lois  de 
plus  A|)ln"odile  el  Dionxsos.  La  preuu(''re  sepr('seiile  sous 
des    formes   exi  raordinairemenl    \ari(''es,   doni    la    |)lu[iarl 
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i('|iMciil  (les  l\|)cs  (•('■IMti'cs  (le  la  j^i-aiidc  |)lasii(|iic  :  \  (■mis 
(Iciiii-iiiic  dans  une  alliliidc  aiialoiiuc  ii  celle  <le  la  \'r//i/s 
<lf  Mi/o  in'  ï'.Vl.  |)l.  Wi;\('niis  iiiie  au  bain,  inn'h'e  de  la 
\  ('nus  (Inidieinie  de  Praxilèle  i  n  "  i').").  V.]  'i  i  :  \  (mius  accroii- 
|)ie.  d  aj)rès  le  mol  ir  (■[•('m''  par  Diedalsès  i  n°  i'»").  [il.Wlh: 
\  ('nus  dra|»('e.  idenlhiiie  <à  la  slalue  du  Louxi'e  cdunue 
sous  le  nom  (\{'  (ic/iil lu.v  el  d('ri\('e  |»eul-(di'e  d  une  (•[•('■alion 
de(-alamisou  (rAleauK'Mie  (  n"~  i'ili.  pi.  \.\.el  i.")7  i  :  \  (MUis 
assise  sur  un  Itouc.  i;rou|)e  inNcnh''  [lai'  Scopas  in"  i."»(X): 
\  ('nus  m()nocn(''nie.  d(d)ou!  sui'  une  jand)e  el  relicanl  sa 
sandale  in"  \'.\\)  )  :  \  (Mius  Anadx  ouk^mic  arraniicanl  ses 
(diex'eux  el  se  miraiil  in"  ililli  ou  allaidianl  sa  ceinlui'e 
in''  i()l.  pi.  W.  el  \\)'l):  \  l'uus  lùiploia  sur  mie  proue 
de  iia\ire  i  n  "  \\V.\\:  \  ('iius  assise  sur  un  daupiiin  in'  'i(li 
ou  sur  un  ro(dier  au  lioi'd  de  la  niei'  m"  '\\V.')  \  :  \  (Mius 
joiianl  a\cc  des  l^ros  in"  iliii).  el  hien  daiiires  encore, 
loules  composilions  lin'es  de  peinliires,  l)as-r(di(d's  el 
sciilpliires  connues.  Dioinsos.  lui  aussi.  rapp(dle  les 
(•[•('■alions  (dassi(pies  de  I  arl  li(dl('nisl  i(|ue  |)ar  les  lornies 
de  son  corps  enV'imiK'.  par  les  (rails  soiirianls  de  sa  h'Ie 
imherhe  el  (diarii(''e  de  |iampi'es.  par  loules  ses  poses 
(pii  respire  ni  la  noiiidialaiice  el  la  mollesse  i  ii"  il  iT.  pi.  X.\  Il  : 
\\'~  iiiS.  it)'.)  .  I  n  joli  liroupe.  don!  le  iiKMiie  lomlieaii  a 
roiirni  deux  maipielles  dillV'renles  in''  17(1.  'i  7 1  .  pi.  Wi. 
nous  le  iiionlre  à  demi  couidu'.  a[)pu\anl  sa  l(Me  alourdie 
sur  1  ('paille  d  Ariane  assise  pr(''s  de  lui.  Auloiir  de  lui 
s(''l)allenl  les  conipaL;noiis  ordinaires  du  lliiase  ;  Sal\re 
rieur  ou  l'a|)posil(''ne  [)oiiaiil  le  pelil  l)ac(dius  eiilaiil  i  n  "~  'i7:2. 


DIPIIILOS.  101 

])l.  W!l.  (i  i7-"]  ).  aros  Silriic  vcnli'ii  (ii"  i7i).  Mt'iiadcs  aux 
coillurcs  nirlccs  de  lici'i'c  cl  de  baios  (  u"  iT.'i),  danseuse  aiii- 
lanl  des  crotales  el  se  déliancdianl  (  u"  i7(i  ).  Hercule  lui-même 
se  coiH'e  de  pampres  e(  pi'eud  un  air  de  l)ac(diaiil  (  n"  177  s. 
Mais  là  oii  se  mai'({ue  le  iinCux  I  iniion  inlime  du 
(•V(de  de  Haccluis  avec  celui  d  Aphrodile.  c  esl  dans  les 
liiiures  dl'j'os  (|Lii.  ])elils  cl  jii'ands.  s'enr{Menl  sous 
la  l);uiiuèi'e  du  dieu.  Une  des  j)lus  curieuses  slaluetles 
de  noli'e  coUeclion  esl  un  Im'os  de  laille  pres([ue  colos- 
sale (  n"  i78i.  le  corps  coiiN'erl  de  bijoux,  de  cliaînelles, 
de  colliers,  de  l)rac(dels,  de  bagues  aux  doii^ls  el  aux 
pieds,  les  (dun'cux  cliarg('S  de  Iriiils  el  de  feuillag'es.  \('i'i- 
lable  idole  il  la  l'ois  orienlale  el  ba(du'(|iie.  Ailleurs  le  lils 
d  Apbrodile  joue  a\'ec  les  l'auxcs  familiers  de  Dionysos 
lu"  i71)).  ou  il  escorle  le  dieu  lui-uKMne  (  n"  i()8  ).  Dauli'cs. 
sous  la  l'orme  de  iiracieux  ('plièbes.  jou<Mil  de  la  llTile  el  se 
pareiil  de  peaux  de  [)anlbère  (ii"  i  SU  )  :  [)i'es(pie  Ions  se 
coilleiil  de  la  gi'osse  couronne  en  bouri'elel  (\\i'\  sxudtohse 
les  joies  du  baïKpiel  (u"  iX  I  à  'iH'.]:  n"  i!)7.  ]d.  Wh.  Aleur 
Iroiipe  aib'e  el  pimpanle  se  joiiî'nenl  en  foule  des  nvm])lies 
lî'racieuses  (jui.  emporb'cs  dans  le  m(Mne  ('lan.  nnileiil  les 
Ui'sles  el  les  danses  de  leui's  parlenau'es  (n"-  iSG  à  i!)l. 
])\.  Wi.  Apjiareiih'es  aux  .\ik(''s.  (pi'on  l'ecoimail  ;i  leurs 
bandtdelles  el  il  leurs  couronnes,  allrlbuls  de  xicloire 
Ml""  ii)2  il  'i!li).  (dies  en  dilfi'renl  pouiianl  |):ir  l'aUm'e  ba- 
(dii(|ue  (|iie  lai'lisie  s  esl  (dlorci'  de  leiii'  donner,  par  les 
accessoires  (lu'elh'S  I  lenneiil .  coniiiie  l(M'anlliare  (  n"  in.'n. 
Sieurs  el  coni])aiZ'nes  des   l'à'os.  leur  l'i'ile  esl   de  s\iiibollser 
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1,1  jeunesse.  I  aiiioiir.  les  joies  de  la  \'ie  :  ce  soiil  des  l*sv(di('s. 
])lul(M  t|lie  des  \  icloil'es.  [)nrl()is  iniMlie  (•aracl(''ris(''es  paf  de 
iiraiides  ades  de  |)a|Mll(tii  mi"  ilHii.  et  I  aii  plasJKine  esl  ici 
d  accoi'd  a\('c  la  lil((''ralure.  a\"ec  les  poèmes  de  (  ,alliiiia(jue. 
les  (d('i:ies  de  .M(d(''ai: re  el  les  ('piiiramiiies  de  1  Anthologie, 
poilf  créer  ces  ])0(''t  l(|lles  et  l('i:ères  \  isions  où  se  reconnaît 
le  i:('nie  soui'ianl    de  la  Cii'èce  linissatde. 

Il  nesl  [las  douleiix  (|iie  la  peinliii'e  ne  soit  la  soni'ce 
pl'incipale  de  toutes  ces  alliluiles  mon  \  cinelilt'es.  de  ces 
en\"ol(''es  l'apides  et  hardies  (jui  domieiil  aux  lii^in'nies  de 
AIvrina  une  i^i^rice  si  particulière.  La  sculptui'e  de  marhre  on 
de  hron/e  è'Iail  impuissante  il  concexdir  inie  liuure  (|ni  ne 
pose  pas  le  pied  par  terre.  Seule  la  plasli(|ue  il  ariiile  ('laïf 
capahie  de  sui\l'e  la  peinlure  dans  cette  \ole.  en  lacoli- 
nant  des  staluelles  (h'sliiK'es  à  (M  re  suspendues  en  I  air. 
Les  l'J'os  el  les  l*>\(dl('S  de  .M\rina.  tous  dè'p(MlI'\US  de 
socles,  portent  au  rexers  un  petit  ti'oii  de  suspension  ([iii 
indi(|Ue  la  lacoii  dont  (m  les  accro(diait  dans  le  laraire  de  la 
maison,  l  n  des  jo\;ui.\  de  la  collection.  lei:rand  l^rosaux 
ailes  bleues  et  roses  i  11"  it)7.  pi.  WL.  (|ui.  le  hras  (de\  (■ 
au-dessus  de  la  t(Me.  la  jainhe  driule  raiiiein'e  en  arrière, 
semhle  iiauer  dans  i  espace,  exprime  ax'ec  mi  rare  lionlieiir 
cet  t  e  h'Lièreti'  aérienne:  le  reL;ai'd  suit  a\cc  complaisance 
la  helle  liL:ne  oiidiileuse  qui.  par  une  coiirhe  hardie  unis- 
sant les  contours  du  hras.  du  liane  et  de  la  cui^-^e.  accroît 
1  l'daii  de  ce  corps  an  lie.  Saluons  un  aul  re  (diel-d  o'ii\  re  ilaiis 
I  l'.ros  drapi'  et  eiica  pliclioiilie  coiiinie  une  leliiliie  il  i'.IS. 
pi.     \\IL   (|iii.    une   hoîle    à    parluiii>  ;i   la    main.    >e    hi'ite. 
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];i  trie  baissée  e(  ])allanl  lair  de  ses  lai'g'es  ailes.  Là  Irioiii- 
plieiil  les  eorojdasles  d'Asie;  sous  leurs  doiiiis  la  nialière 
se  transloruie  ;  elle  rend  la  grâce  vaporeuse  el  l(\uère.  C'est 
chez  eux  connue  une  joie  el  une  folie  de  cri'er  des  formes 
ail('es.  Il  va  des  A[)ollons  aih's.  des  Dionvsos  ailés  (ti"  iUl), 
.")(l()).  On  essaye  ni('''nie  d'aninu'r  les  (iiiui'es  en  faisant  des 
ailes  mobiles,  en  les  insi'raid  dans  des  b'ules  prali(|uées  sur 
les  ('paules  des  Xikés  et  des  Psvclu'S  :  nondireux  sont  les 
ai-rangemeids  de  ce  ucinv  m'"  187.  i88.  i81).  i!)I.  VX]).  On 
peut  ci'oire  aussi  ([uCn  miillipliaid  les  olfrandes  de  lijiures 
aib'es  au])rès  dt.'s  niorls.  les  sLn'\"i\"anls  v  vo\aienl  uiu'  pro- 
messe de  surxie.  une  façon  (b;  repr(''senler  la />.syr/?6\  1  àmc 
du  mor(.  ('lerncdlemenl  jeune  el  joyeuse.  Dans  plusieurs 
st'pullures  nous  avoirs  recueilli  des  ailes  isob'es.  jet('es 
en  las.  sortes  de  svndjoles  de  la  IVdicih'  l'ului'e.  (^(dle  ii(''cro- 
pole  es!  d'aillein'S  une  de  C(dles  où  les  sujets  sp('cialemen( 
fuiK'raii'es  soni  le  plus  nellemenl  indicpu's  :  Sircnes  [)leu- 
reuses.  une  main  porh'e  au  sein,  l'aulre  aux  (diescux  axec 
un  uesle  de  douleui'  m"  ."JOl.  ]d.  ,\\ll:  n'""  ^-WVl.  -ilK)); 
l'à'os  lenani  mii'  lor(die  reUNcrsi'c  el  élcinlc  (  n'-  .iOi.  .')().'j); 
d  auli'es  encapu(du)ini('s  et  baissant  la  l(Me  a\('c  un  air  de 
ti'istesse  (  n"  .'■)()()  il  ."ilO.  pi.  XXIIi.  Certains  tombeaux 
contenaient  jusipi'à  ti'cnic  el  (|uai'anle  de  ces  cidold.  ras- 
sembb's  comme   dans  un  cortèue   funcbre. 

Les  sujets  fanuliers.  de\-enus  plus  rares,  se  parent  d  une 
li'ràce  spn-ilutdle  et  libre.  NOncz  la  mine  co(|iH'lle  de  la  pro- 
meneuse (jui  se  retourne  |)Our  rei:arder  1  cllcl  de  sa  robe 
ti'ainanle  in'  .'i  |  I  ,  pi.   .Wlli.   On  se  sei't  des    i:roupes  pom- 
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\;iri('r  les  iiiotilsct  coiiiposcr  de  pclilcs  scrilcs  :  l;i  lillcltc 
s  iicci'oclianl  au  unmlcaii  de  sa  iiirro  iii"  '.]\'2]^  la  Nicillc 
nourrice  cl  ICnl'aiil  (  n"  'il-}),  les  pcrscuuiai^cs  coucIk'S 
sur  un  lil  de  l)aii([U('l  (  u"  -ili).  les  ciiraiils  jouaiil  a\cc 
(les  aniuiaux  (ri"'  ."il")  .à  ."»l!l:  \()v.  u"  ."ilT.  pi.  Wllh. 
.Xolous  ici  un  pclil  clu'l-dd'uxrc.  le  Ixdx'"  «'llraxa''.  cssavanl 
de  sousirairc  une  i^rossc  lîfappc  de  l'aisni  au  hcc  aNidc 
d'un  coi|  (jui  se  je  Ile  sur  lui  in"  .")2(),  pi.  .Wllh.  Kcuardons 
s  aligner  la  Iroujtc  des  poiqx'cs.  les  mics  inics.  les  aulrcs 
drajXM'S  dans  un  <'()sluui('  d  idole  oi'ienlale.  plusieurs  a\('c 
des  liras  arlicuh's  (11"^  '.\'2\  h  ."il^ii.  Les  repr('senlal  ions 
d  lionuues  fails  reslent  l'ares.  connue  ;i  Tordiiiaire.  halles 
ajtparaissent  sous  le  cou\crl  diuulations  hr(''es  du  ^rand 
ar(  :  hds  r('])lièl)e  nu,  accoiidt'.  lenani  nu  rouleau.  <|ui 
])Oiie  la  sii^nalure  de  larlisle  Diplulos  m"  '.)'2'.]),  lalldèle 
Nt'i'said  de  I  huile  sin'  son  corps  un  in'  l\2{\.  pi.  WML. 
la  curieuse  slaluelle  de  (jiaidois  coinhallaid  in"  '.\2~  \.  le 
cornac  JucIk'  sin'  m  1  (d(' plia  ni  aruK'  en  guerre  el  Foula  ni  aux 
pieds  un  Cialale  i'eii\crs('  in"  ."i2S.  pi.  Wllh.  pr('cieu\ 
souNcnir  des  ni\asioiis  Narhares  (pii  ra\a^;èrenl  lAsie 
au  m'  siè(de.  sous  la  dvnasiie  des  Allales  de  Leriianie. 
OuanI  à  II  1011  nue  de  coud  il  ion  ordinaire,  il  esl  repr('seii|('  par 
des  IIl:  urines  d"acl  eurs  i  n"  .")2:l.  pi .  X  X  1 1 1.  n  '~  "t."]!)  ;i  .").').'!  1.  ou. 
comiiie  (à  Suui'iie.  par  des  caricalures  où  I  on  reiiiar(|uera 
d  a  III  usa  ni  es  sillioiielles  de  pè(dieurs  à  la  liiiiie  1  n""  'VM  à  '-V-IH  i. 
el  siirloul  un  ('lonnanl  hoiirucois.  le  nez  inipi'rieux.  I  air 
maussade,  (pion  ci'oirail  (■(diapp('  dune  coiii('die  de 
.M(Miaiidre  ou    d  un    niiiiie   d  IL'roiidas  iii"  "i.'ill.    pl.    XXIIL. 
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Celle  S])ii'i(uelle  curicalure  poiie  au  revei's  la  signaliirc 
(lu  fahi'icaiil  Hii'i'on.  (jii  Irouvei'a  (l;ms  noire  oinrai:»' sur 
la  yi'cropoh'  de  Mijrina  une  liste  de  ces  insei'iplioiis  el 
lUDiiouraniuies  lrac('s  dans  l'ari^ile.  (|ui  conslilueid  une 
des  oi'iizinalilc'S  des  al(diei-s  de  Myrina.  Le  nom  le  plus 
l'r('(pienl  esl.  nous  Taxons  dil  dans  noire  liilrodiirtloii. 
celui  de  Dipliilos;  nous  avons  li'ou\t'  a\('C  sa  niai'(pu'  plu- 
sieni's  Aphi'odiles  (  n"  io-"]  ),  deux  Dionysos,  mie  Ar((Miiis. 
une  di/aine  de  femmes  drap('es,  ([ualre  ou  (•in({  ('plièbes  ou 
enl'aids.  parmi  lesijuels  la  slaluetle  ci-dessus  mcnlionnee 
II"  ■):^.")i.  porlani  la  signal ui'e  (jue  nous  axons  reproduile  à 
la  lin  du  vnUnne  ([).  127).  Axcc  lui  e[  lli('ron.  on  peiil  si- 
gnaler eiicoi'e  Ai'U'mon.  Allalicos.  Ah'iiopliilos  Pxlliodoi'os 
et  l^lianilos  ])ai'mi  les  signalui'es  les  plus  fiMMjuenIcs.  On 
i'emar(pu'  (pi(d(pies  noms  d  origine  l'omaine.  connue  ceux 
de  Gaios  el  de  (  luai'ios.  ([ui  mdnpienl  des  colons  lai  ins  mèl('s 
aux  commei'canls  grecs.  Mais  nous  m'  connaissons  j)as  bien 
la  raison  (pii  a  di'cidi'  ces  coroplasies  c"i  signer  leui's  œuxi'es. 
alors  (pu'  S(MnI)lal)le  usage  nCxislail  pas  axanl  eux.  C  esl 
sans  doule,  connue  siu'  les  vases  g'recs.  une  mar([ue  com- 
merciale, des  I  iiK'e  à  signaler  l'ai (dier.à  la  (dienlèle  Aw  delioi's. 
Les  ligurines  trouvées  à  Priène  portent  aussi  qutd(|ues 
signatures.  Xolons  (pie  cet  usage  s  ('lal)lit  au  inomenl  oTi. 
dans  1  industrie  des  [xiteriesà  r(di(d's  et  des  xases  à  ghuaire 
l'oug'c.  on  prend  la  iiUMiie  habitude  d'estanniiller  les  noms 
des  l'ahricanls  sur  les  produits  mis  en  circulahon  et  r('paii- 
diis  au  loin. 

Al  ie  II  X  encore  (luà  Siiix  rue.  à  cause  de  la  ho  une  c()nscr\"a- 
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I  ion  (les  liiiun'S.iioiis  [i()ii\  (MIS  jiii;!'!'  (les  Iraiisloi-iiiiilidiis  ([lie 
hi  l('clmi(|U(' Il  subies.  Nous  jiNoiisdi'jà  sii;ii;ilr  la  (ciKlaiicc 
;i  i:raii(lir  les  slalucllcs  :  les  (liinciisioiis  de  ()'", .■).:)  à  ()"'.i(l 
soiil  ri'(''(|ii('ii(t's  :  on  allcinl  ()'"..")()  cl  nirinc  ()"',()lhlans  ([ucl- 
(jucs  liuurcs  (le  IViinncs  di'ajx'cs  IcnanI  un  cnranl.  soi'lcs 
de  madones  païcmies  (  n""  .')ill.  'M  I .  pi.  \.\  ),  La  mcMUc  and)i- 
I  ion  condiiil  à  co  ni  poser  des  liroiqx's  pr»'S(|uc  inoiniiiicnlaux 
coiiinic  la  Ixdic  Sc('n('  nupliali'  i  w"  '■'> 'i'2  ) .  d'un  scnluncnl  si 
(h'dical  cl  si  iciidrc.  la  h'cninic  au  (dic\al  (  n  "  ."ii-')  i.  (|uc  Ton 
croirail  (M  rc  la  ma(|ucltc  dune  dt'coralion  di'  place  pii- 
ldi(|uc  ou  d  en I !■(''(■  de  pai'c.  les  Pi'i'-pai'al ils  du  sacrilice 
(II"  'Mi),  la  (ii'(»lle  des  Nxiiiplics  (  n"  .')  i"),  pi.  Wlll!,  elc.. 
sujcisoù  le  pillores(pie  cl  les  d('lails  dcsci'ipl  i  fs  cul  reiil  en 
scène  cl  (pii.  loulcs  propoi'l  ions  i;ard(''es.  (''\(»(picnl  le  soii- 
\('iiir  des  (euNi'cs  C('lèl)res  dues  aux  ('coles  de  l*ei'L;anie  cl 
de  Kliodes.  connue  le  i;rand  aiihd  de  la  Ci'Kjinihnndchic .  le 
raiircdii  l'\i rnî'sc.  le  Lddcooii.  l  ne  cons('(| uence  nalur(dlc 
esl  (pic  la  l'ahi'ical  ioii  (le\ienl  |)lus  coinpli(pi('e.  .Mimiic  les 
liiiurcs  isoh'cs.  à  cause  de  leurs  niou\  (■iiiciils  iiiip(''lueu\. 
cxiizciil  une  S('i'ie  (rop('ralions  l)caucoup  plu>  loniiiies. 
Pour  les  slalucllcs  de  TaiiaL^i'e  où  les  hras  cl  les  janil)cs 
foiil  l)loca\('c  le  corps,  il  sullisail  d  a\  oir  (pial  re  luali'ices 
(deux  pou!'  le  Corps,  l'ace  cl  rcxcrs:  deux  pour  la  \v\v.  face 
cl  rcNcrsi.  Pour  un  l'j'os  de  Mxi'ina  il  en  laiil  doii/e  ideiix 
inouïes,  lace  cl  re\ci's.  pour  la  hMc.  le  corps.  (dia(pic  liras 
cl  cliaipie  janihci.  sans  coinpler  les  accessoires.  Les  coiidi- 
lioiis  prali(pics  du  iindicr  oui  (''\(dii(''  coninic  le   resle. 

Kicii  ne  caracicrisc  iiiiciix.  en  soiunie.   (lue  ccl  ail    iiioii- 
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\(Miifiil('  cl  un  |)('U  liraiidilofuicnl  la  ix-riodc  (|iic  Ton  apix'llc 
rAI('.\aii(lr'iiiisiii('  cl  (jiii  l'aille  poiilciilrc  la  (îrccc  classiiiiic 
cl  ll'^iiipii'c  roiiiain  :  aii  lail  de  loi'cc  draiiiali(|iic.  de  ^oùl 
lli(''<àlral  cl  |(()in[)eii\,  di\  <-i  la  pci'soiiiialih'  iikmiic  du  Ium'Os 
([ui  iiiar(|ua  d  une  si  f'()rlecui|)i'ciiilc  les  (di  oses  cl  les  lion  nues 
de  sonlenips:  arl  lait  aussi  de  tiràce  iioncdialaidc  cl  d"es|)ril 
saliri([uc,  (|ui  \  ieni  de  la  socii'h'  uicnie,  de  son  amour  des 
plaisirs  el  du  hien-èlre,  de  sou  espril  d(''sal)US(' et  IVondeur. 
Une  comparaison  s'mijiosc.  i|ui  [)rou\'c  I  ('■Icrntdie  oscilla- 
lion  des  formules  d  arl,  lour  à  lour  anti(|ues  cl  modernes, 
la  re|)roducl  ion  iilenli(juc  des  uumucs  pli(''nomènes  à  I  raxcj's 
les  i'iiics.  Dans  ccl  arl  alexandrin  nous  axons  coumic  im 
[)rolol  vpe  de  laiM  lVau(;ais  au  wur  siccdc.  Après  axoir  rci^ardc 
les  \  il  rincs  de  .M\  l'iua.  i|u'on  lasse  un  loin-  dans  les  ^^alerics 
de  la  sculpim-c  moderne.  On  \  relroiiNcra  le  uK'ine  dualisme  : 
inio  ("uerizie  unpeu  (h'Mdamaloire  dausla  izrande  d('coral  ion. 
(•(die  (jui  esl  n(''(^  s(jus  liidluence  de  la  coui"  de  Loins  \l\  : 
el  puis  une  ('d('t:an('e  s[)irilu(dle  el  ralTuM'e  dans  les  [lelils 
suj''ls.  (|ui  s'accommodeni  au  lioi'it  du  [)ul)lic.  L  A  in/roiin'dc 
de  Puiicl  el  le  Mi/dii  (le  ('./■old/ic  soni  a[)parenl('s  au  Tau- 
rraii  h^ir/irsc  el  au  LdO'uxm,  connue  I  (hscaii  cnro/é  de 
Pij^allc  cl  les  groupes  en  lerre  cuile  de  Cdodion  au  sl\le 
de  lAriaue  el  l)ion\  sos  (  n"  i7  I .  pi.  \.\  i  ou  de  I  hàilanl  à  la 
ui'appe  de  raisin  (  n".):^ll.  pi.  W III  i.  Larl  esl  si  inlimemenl 
li('' (à  la  \  le  sociale  (|uc  les  nKwiies  cr('alioiis  reparaisseiil . 
(juand  les  iiKciirs  se  l'csscnddciil . 

Sici/i'  cl  lldhc.  —  Ce  (jiii    nous  rcsic  à  xoir  dans  celle 
salle  11  a  plus  les  iiKuiies  ([ualih'S  de  conceplion  ni  d  c.\('culio!i. 


112  nilMlILOS. 

l'f'iKlaiil  la  Irrs  loimiic  ix'i'iodc  (|iic  rcpn'Sciilciil  les  oljjcls 
proNcnaiil  de  Sicile  cl  d  llalic.  les  aiclicrs  nOiil  l'ail  ([iic 
r('|((''(('i'  les  siijcls  (■[■(■('S  en  (Irècc  cl  cii  Asie.  I)('|(iiis  les 
iiia(|ucllcs  (liishlc  ui'Oiiit'l  ri(|iic,  les  idoles  en  [ilaiiclicllcs 
nuides.  les  di'csses  assises, la  poilrine  (diar'i;(''e  de  pliisiedi's 
raiiiî's  de  colliei's.  doiil  la  Sicile  a  lounii  de  heaux  s|)('ciiiieiis 
(  II'"  .'iili  à  '.]','){)  I.  depuis  la  \\kv  aih'c.  issue  d  im  des  plus  \  ieux 
lypcs  de  la  sculpinre  i;i'ec(|iie  (  ii"  '")•)  I  .  pi.  .\.\l\.  ddii  de 
M.  de  Janz(''  I,  jiis(|ir"aii.\  jolis  l^i'os  de  Ta  l'en  le.  [)laiil(''s  à  cali- 
roin"(dioii  sur  des  Noiules  ou  uiolleuieul  ('leiidus  siii'  des  lils 
(n"^.).)*i  à  •).'■)(>:  vov.  les  u'"  l]l')'2.  'MV.].  pi.  .\.\l\  i.  ou  passe 
par  toutes  les  (''taix's  (|ue  nous  ncikmis  de  jiarcoui'ir.  Le 
st\  le  s(''\ère  du  \ '^  siècle  est  repr('seiil('  par  (pi(d([iies  helles 
t(Mes  de  Locres  (  n '"*"»'» 7  à  .")')!).  pi.  \.\l\  !(Ui  de  ('.aiiipaiiie 
(  Il  ".")()()  ).  par  des  si  al  uel  les  de  I  )('iii(''ler  ou  de  (  .ori'  1  l'on  \f 'es 
à  Poiile-.Molle  i  II'"  .")()!  à. "■)().'}  I.  Il  faut  l'aire  une  place  à  part 
au  lot  iiiipoi'Iaiil  d  Cx-noIo  il  Dioiivsos  el  aux  Dioscii  res. 
rapp(M-|é  de  Tai-eiile  pal'  l'\  Lciionuaul  (  n  "  •')()i.  pi.  WIN  : 
11'"  .")(■).")  à  .')(  17  1  :  ou  \' suil  par  uii  a(dieiiiiiieuieiil  proiii-cssif 
les  I  raiisforiual  loiis  des  l\pes  di\ius  depuis  le  m"  sir(dc  jus- 
ci  u  au  i\'  !  pla(|Uel  les  11  "■  ."")(i(S  à  .")7(S^  (  ',  esl  encore  d  A  pu  lie.  en 
paiiiculier  de  (lauosa.  ipie  \  ienueul  les  iirands  \ases.  d  une 
lourde  cl  assez  disuraciciisc  ar(diilecl  iire.  cliari;(''s  de  lii^iii'cs 
de  l'eu  nues,  de  'IVil  ons  el  de  (  ".cilla  lires,  ipi  i  a  lliclll  d  une  façon 
la  l)o  rie  11  se  la  pLisI  i(|uc  c('raini(|uc  à  la  pôle  ne  pciiile  mi  "~  .")7!l 
à  .")(S."^  1.  A  ("iiialliia.  on  ral)ri([iiail  des  Irises  de  |)ersonnai:cs 
en  ndiel.  perc(''S  de  Irons,  ipie  I  on  lixail  sur  une  paroi  de 
llieulde    ou    de    sa  rcopliaiîc    en     hois.    (•oiiiine    on    le    \(ill    ici 
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dans  un  Combat  de  guerriers  à  ])ie(l  el  à   clie\al  (  iT'  Dhli). 

Mais  ('"esl  suiloul  aux  eii\  irons  de  (lapoue  (juo  la  recolle 
a  été  abondaiile  dans  les  lomheaux.  el  ('"esl  de  l<à  ([lie 
viennent  la  ])lu])arl  des  sujets  liell('iiisti({ues  (jui  remplis- 
sent nos  Nili'ines  :  Aphi'odites  nues  ou  deuii-nues,  Im'Os 
volant  ou  jouant,  groupes  amoui'eux  dériv('S  dl^'os  et  Psy- 
ché, l'euHUes  eljeuues  lilles.  pâles  imitations  des  Tauagn'en- 
nes,  enfants  joueurs  et  animaux,  etc.  (  n"'  -iH.")  à  (iU.j).  ("est 
une  iMM'dition  îi  bon  maridu'.  sans  la  linesse  des  modèles 
grecs,  de  la  ral)i'i(pie  béotienne.  Signalons  pourlani  une 
(diarmaule  silbouette  de  danseuse,  le  c()r[;s  rejet('  en  arrière 
(  n"  (iO(),  pi.  Wl\').  saisie  dans  la  gràc<'  l'ugili\-e  de  son 
mouN'cmeut  l'apide.  cbef-d"(cuvr'e  d'obserx  ation  et  de 
hai'die  ex(''cution.  ATeltons  aussi  à  ])arl.  parce  ([utdb'  a  la 
sa\eur  du  t(M'roii' latin,  la  troupe  des  couiiipies  (  n""  (i(l7  à 
()\2)  où  TdU  l'econnail  des  Ivpes  des  Ahdlanes.  fai'ces  popii- 
hiires  l'omaiues.  et  ipii  seuible  conteinr  eu  germe  (|U(d(pies 
ligures  c(dèbres  (b'  la  Couu''die  italieune,  l'oluduiielle  au 
nez  busipu''  el  au  xcntre  [)r()('uunenl  in"  (iU7.  pi.  \\l\  ). 
gr()les([ues  l'cvètus  de  la  cagoule  latine,  etc. 

Remaripions  eniiii  le  goùl  (pie  les  (•(■l'amistes  d  Jlalie  ont 
de  loul  leuips  uiontr('  |)()ur  la  statuaire  c('i'aiiihpie  <le  grande 
laille.  Dans  sou  ('lude  sur  les  Shihu's  de  Icrrr  cutlc, 
.M.  l)eonnad('monlre  (]ue  si  la  statuaire  d  ai'gile  lui  assez  rare 
eu  (i  !•('(■  e.  où  !a  pierre  et  le  marbre  abondaieiil.  dans  d  aulres 
!'('gious  comme  ('<li\  ])re.  la  Sicile,  la  grande  (î  vrci^  el  I  1^1  ru- 
rie.  (die  lut  au  <'onlraii'e  llorissaiite.  (hi  \crra.  en  eHel.  dans 
la  Salle  A.  (piebpies  beaux  sp(''cimens  de  la  (•(■raiiii(pie  (di\- 
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pl'Kilc  où  se  li'oiixciil  (les  UMcs  i\  luiiiiiiics  de  il  i  iiiciisii  iiis 
[■(■iii;ir(|ii;ililcs.  .Mais  c  csl  sui'lonl  cii  llalic  i|Ui'  nous  rcii- 
coiil  l'oiis  les  produits  les  plus  cai'acl ('risl  i(| ucs  d  une  indus- 
trie (|ui  tenta  (r(de\er  la  plastKjtie  (■('■ranii(|ue  à  la  hauteur 
de  la  \(''rital)le  seiilplure.  Le  niai: iiilii|ue  7'o/////f'a//  /://■// s f///r 
de  la  Salle  I).  (jui  ni(d  sous  nos  xcux.  en  i:raiiileui-  nalii- 
relle.  un  eoujile  (•(Uijujjal  (■leiulu  sur  un  lit  île  l)an(|uel. 
ressuscite  d  une  t'aroii  saisissante,  dans  sa  pli\  siiuioinie 
i'\  dans  son  costuiiie.  la  liourLieoisie  nrlie  i\r  lllalie.  au 
\r  siè(de  axant  notre  ère.  Les  lliuiia.ns.  au  temps 
de  lii'ulus  (  t  de  'l'ai'ijuin  le  Sllperlx'.  la  ranieiisi'  Llierèee 
et  son  mari  Lollatm  dexaient  (M  re  très  semhlahles  à  ces 
personnages.  Le  lirand  nmiibre  de  petits  sarcopliaLies. 
e.\pos('s  dans   nos   Salles  !>  et    I).    sexpli(|iie  jiar  cellr   pn''- 

dllectioll    des    l'drilsijllis    pour    la     terre    cuite    pellilr    et     loli 

\ei'ra.  dissèimii(''s  dans  le  musi'e  à  cause  du  maiii|ue  de 
place,  un  l'crtain  iiomlire  d  aiiti'es  sarcophages  et  de  statues 
lu  II  ('rai  ces  en  ai'i:  de  ijui  reprisse  ni  eut  1rs  images  des  di  du  iit^  : 
c(d  usai;e  durait  encore  xcrs  la  lin  de  la  l\rjiul)li((  ne.  (In 
allaidiait  heaiicou|(  d  im[)ortance  à  la  ressemhlance  de  ces 
porll'aits  et  lions  pOSSi''i|ons  des  lidi'S.  d  lllir  laideur  expres- 
si\e.  (|lll  llldl(jUell!  I  ellori  t\i'  I  artiste  polir  allellldre  une 
riLiiiiireuse  xidalè'  iSalle  IL  n  (il.'],  jd.  .\  \  I  \  ■.  Parloir 
iiuMiie.  (Ui  a  pris  le  parti  de  mouler  la  lacr  du  mort  et 
d  en  tirer  une  l'-preiixc  où  se  ht  I  aL;onie  en  traita  il  un 
rl'•all^llle   saisissant     ii    li  I  i  i. 

I)aii>    les    saiic|iiaire>    idrus(|ueN.     la     urainlc    pla^liipir 
d  ■ir_:ile  r<'iiiplai;ail    soiivenl   la   M-iilpliirr    i\c  pierrr.   el  ecr- 
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laiii  hiis-rclicf  (Il  Icr'ciilc  nssis.  l'cccxaiil  une  liltalioii  des 
mains  d  AiImmu-  i  Salle  l)i,  (loiiiic  une  ulrt^  du  di'coi-  polv- 
cliroriK'  ([lie  Ton  xoxail  dans  les  [larlics  liaiilcs  des  (''diliccs. 
de  même  ([uc  iioli'c  Ixdic  collcclioii  danh'lixcs  'passaiic 
cnlrc  les  Salles  I)  cl  l])  monlrc  ccmmciil  le  loi!  s<'  coufoii- 
iiail  de  lOLilcs  soiics  de  \isai;('S  de  di\  iiiiN'S.  de  (Inciioucs 
lîi'imaraiilcs  cl  de  Ixdics  palmcllcs.  Nous  suNoiis  ([iic  dans 
raiicicn  Capilolc  la  si  al  lie  de  Jupiter  (M  ail  en  Icitc  pciiilc  de 
coiilcui"  rouuc  <'|  (|iic  le  l'ailf  du  l('ui[)lc  porlail  un  iirand 
(|uadi'iu('  de  Icrrc  cuilc.  (ruxrc  de  Tarlislc  N'idca  de  \  ('des. 

Au  iiMMUc  drcoi'  moimmcnlal,  à  raridiiicctui'c  des  saiic- 
luaii'cs  cl  des  maisons  se  rallaclie  encoce  la  l'icdie  s('i'ie  de 
pla(}ues()i'n('esde  ['(dieis  (|ui  garnisseni  le  fond  des  \  il  l'ines  de 
la  Salle  IJ  el  (jui  nous  l'oid  yow  1  arl  ('('rami(|ue  i-i\alisaul 
avec  les  rres([ues.  Icsslucsel  les  mai'hrcs.  pour  oiaici"  les 
liahilalions  de  I  (''poque  l'omaine. 

Sifi'ic  rottuiiiH'.  —  (lommenl  s'esl  (''leinle  la  l'ahriea- 
lion  des  leri'es  cuiles'.'  Il  esl  proliable  <|ii(dle  dura  aussi 
longlemps  ([ue  le  [)ai;anisuie  lui-miwne  el  (ju  (die  s  esl  larie 
lenlemenl.  (à  mesure  ([ue  les  proi;r(''s  du  (du'isl  iaïusme 
dinnimaieid  le  nombre  des  idoles.  Les  lerres  cuiles  gallo- 
romaines,  doiil  on  pourra  (diidier  les  sp('ennens  au  .Mus(''e 
de  Saint-Ciermain.  nous  peianellenl  de  juger  ce  (pi  a  r\{\ 
la  (l(M'adciicc  du  genre.  Ici  nuMUc.  dans  la  Salle  A.  nous 
axons  r(''inii.  aupr("'s  du  gi'(iii|)e  pluMucicn.  de  barbares 
(d)au(dies  (|ui  pro\iemienl  de  S\ ne,  guerrieis  à  (die\al. 
pci'SfMUiaucs  nionh's  sur  des  animaux  ou  sui'  un  balcaii. 
soi'Ics    de     niannc(piins     rigides.     (b'coujM's     dans     largde 
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(•(iiiiiiic  ii\t'c  lin  (■(Hilcaii.  ;iii\  Iniils  .iIIoiiik's  (|iii  rappcllnil 
le  sl\lc  (le  (•fi'hiiiics  iiioniuiics  l)\ /.nul  iiics  i  n"  (i  I ."»  ;i  (i:2(»  . 
A|)i'rs  ;i\(tir  |)arc()iirii  lOrl»'  iiiiiiicusc  de  |)liis  de  Irciilc 
sircics  (lliisloii'c.  I  arl  des  coroitlastcs  icIoiiimic.  (•(iiiiiiic 
par  une  sorlc  il  ('N olulion  circiilain'.  aux  iiidiiiciircs  cl 
aux  raidrui's  i:(''()iii(''l  n<|iit's  du  si  \  le  jirnnil  if. 

\'.    —    (loM.l.l  SION. 


-Nous  cspiM'oiis  piir  crllc  rrN'iic  d  rnsciiililr  a\()ir  iinmli'f' 
linir'nM  liislnniiut'  cl  arl  isl  i(|iic  des  Icitcs  eiiilcs.  Xiuis 
a  NOUS,  au  Cdiirs  de  iiol  l'c  l'I  iide,  cxposi'  les  idt''es  lelii;  leiises 
ditnl  (dies  siinl  issues.  Il  ne  sera  pas  inulile.  en  lerniinaiil, 
d  iiisisler  de  nniiNcaii  sur  ce  ipi  elles  appiirlcnl  ;i  l'Iiisloire 
de  la   sculpliire  aiili(|uc. 

La  pi-eiiiicrc  ijiialih'  de  ces  liizui'incs  csl  dans  leur 
nonihrc.  Pdiir  une  slaliie  de  iiiarhrc  ou  de  hi'on/c.  on 
coniplerail  plus  de  cciil  lerres  cuilcs.  Il  en  n'sulle  (|iic  la 
Iraiiic  ronii(''c  par  idlcs  esl  plus  sern'e  cl  plus  dense.  r,cr- 
laincs  pi'i'iodcs.  coimiic  celle  des  ()rii;incs.  ne  pciiNcnl 
(d  rc  rcconsi  il  iK'cs  ipic  ])ar  leur  ciil  rcniise.  car  la  \raie 
slaliiaireen   esl    coin plèl eiiicii I  a hsenic. 

In  second  a\  anla;^c  consisie  dans  I  a  Ixindaiicc  des  su  jcl  s 
raniiliers.  La  sctilpliire  nioniiiiicnlali'  esl  a\anl  loiil  rtdi- 
Liieiisc  ou  al  lil(''l  upie.  Les  slalllellcs  d  ari;ile  nous  rclidclil. 
a\('c  une  curieuse  cl  inlassaltic  Narii'h'.  I  aspeci  de  la 
soci('l(''  anli(|ue  loiil  enlière.  La  reiiinie.  la  jeune  lille  cl  I  eii- 
lanl  \    soiil  rcpr(''senl('s  a\cc  ce  r(''alisiue  nohic  cl  iiupri'i: m'' 
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(l(ï  jtorsic  (|ui  es!  hi  niiir(|ii('  cssciiliclU'  de  l'ai'l  ui'cc.  La 
laideur  cl  les  ridicules  de  lliiiiiiaiiih'  v  [i'(»ii\  cul  [)lacc  aussi 
cl  nous  uionlfciil  plus  laruc  cncot'c  ((u  ou  ue  croyail  le 
douiaiue   cxpioih'   par  l'cs   ohservaleurs   [xMU'Ii'auls. 

J'^)  (roisièuic  lieu.  lou(<'s  l<'s  liiiuriues  oui  la  \aleur 
d Orii^iuaux  :  j'culeiids  (|u  (dles  éuiaueul  c.\(dusi\  cuieul 
de  {"('[xxjuc  (jui  les  a  \ii(^s  naih'e.  l^a  pluparl  des 
uiarlu'cs  (jue  rcnl'ernieul  nos  niusccs  S(»nl  les  cojiies 
L;i'(''co-rouiaiues  d'oMix  res  (|in'  ('■laiciil  (•('Ichrcs  dans  les 
siècles  auh'i'icurs  :  souveni  ds  soni  couipost's  a\'cc  des 
uiolifs  (jui  apj)ai'lieruienl  h  dillV'reuls  modèles  cl  à  dille- 
l'culcs  (''pOiiucs.  (iC  soiil.  si  je  puis  dire,  des  «  uioi'ceauv 
(dioisis  »  de  la  Ixdic  auli([uilc  ^rec(pu'.  uusc  à  la  por'h'c  des 
|{ouiaius.  Les  \  rais  oi-ii:iiiaux  son!  rares  :  uiis  ;i  pai'l  l(;s 
froiilons  dl^niiic.  dOlvuipic.  du  Parllit'uou  cl  les  has- 
r(diefs.  ou  ne  li'ouxci'ail  pas  dix  slaliu'S  pom'  rcpr('scnler  le 
ii'rand  a  ri  du  v  siècle.  Cdiaipu'  [ci-vi'  cuile.  au  coni  r'aii'c.  a  la 
sa\'cui'  cl  la  sinc('ril('  de  ["(cuxrc  populaire,  l'aile  pour  une 
liiMK'r'al  ion  cl  disjiaraissanl  avec  (die.  J'Jle  lixe.  sans  ai'rièrc- 
pens('c.  sans  id(''e  de  pasti(dic  ni  d  ('■[•udilion.  la  incnlalih'- 
i:rcc(pie  a  une  (''pofpic  d(''lei'uuiu'e.  Jiln  inauiaul  une  lerre 
cuile  du  v"  siè(dc.  j'ai  le  droit  d'iuiauiner(pn'  IMudias  ou  IN'ri- 
(dès  auraicnl  pu  la  louîdici'  de  leurs  uiaius.  Je  puis  penser, 
eu  c(t!i|euiplanl  inu'  'raiiam'(''eiuic,  (pndleizarde  dans  ses 
\('U\.  dans  le  souru'c  de  sa  l)oU(die.  {|U(d(jue  idiose  de 
IVnue  d  un  l'i-axilèle  ou  dini  Scopas. 

|{cuiar(pions  crdin  (|ue  les  rcsiain'al  ions  S(uil  tl  (U'dinairc 
1res  iioiiihreuscs  dans  les  iiiarhrcs  cl  dcxicniicnl  une  cause 
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iiiccssjintc  (le  iii('|)i'iscs  cl  d  crrciirs.  Les  terres  cililes  nous 
;ii'i'i\cn(  soiixciil  cassées  on  incoiiiplèlcs  :  mais  on  les 
l'ccollc  aisc'nicnl.  ou  hicn  on  les  laisse  <à  I  ('lai  de  Irai:  nienls. 
l^llcs  soni  pins  sincères.  ()n  dira  pcnl-(dre  (|n  il  \'  en  a 
]jeanc(nq)  de  fausses  cl  (juc  la  cu])idil(''  iinnhdimcnic  des 
marchands  a  rendu  toulc  celle  cal(''i:(M'ie  suspeclc  aux 
\'{'U\  du  [)ul)lic  ?  Mais  il  y  a  aussi  des  faux  en  marbre  cl  en 
hroiize.  (le  il('au  nVpai'iiiU'  ainaino  hi^aïudic  de  rar(di»'oloL:ic 
cl  Ton  doit  a[)pi'cndre  à  faii'c  face  au  dani^cr  sur  Ions  les 
Icrrains.  A  ccl  ('t:ard.  I  (''lude  des  lerrcs  cuiles  esl  une 
cxc(dlenle  disciplnic  pour  le  juizcmcnl.  l'dle  lial)ilue  à 
discci'ncr  le  si  vie  urec.  à  le  S(''pa  rer  des  pré!  en  lieu  ses  imila- 
lions  :  (dic  fail  ci)niprcndrc  la  simplicih''  e|  la  saine  IVan(dnse 
du  izoùl  anli({ue.  I'>lle  force  à  (''ludier  les  |e(dnn((ues,  lar- 
jiile.  les  couleurs,  les  a Ih'u'al loiis  du  lenips  :  (die  ohline  à 
p('n(''lrer  da\'anlai:('  dans  I  nihmilt'  du  lra\;iil  ancien. 

()n  ne  se  méj)rendra  pas  sni'  noire  pensi'c.  .Nous  ne 
songeons  pas  à  di'prt'cier  1  ndi'r("'(  des  iirandes  (cuxres  au 
prolil  des  peliles.  Comme  le  dll  Isoci'ale  :  «  (Jui  oserail 
compai'ci'  IMndias  à  un  coi'oplaslc  ?  »  La  plus  admirable  le l'i'e 
cilile  i-esie  loni  de  \A//r/f/r  de  l)(dplies.  des  l^roupes  du 
Par!  ImmIOII.  de  \  //f/'/Z/rs  d'0/f/////j/i'  e!  de  la    I  r////s  tli'  Milit. 

Il  \-  a.  une  lu(''rai'(dne  en  arl  connue  ailleurs.  Mais  eiili-e 
loules  les  ci'i'ai  ions  A\\  iii'Uie  lîi'ec.  hieil  |)eu  laissenldaiis 
resjual  un  souxenn'  plus  doux  ipie  l;i  Une  sdhouelle 
d  inie  Tanai:i'(''emie  ou  l'enxoh'e  hardie  des  l'a'os  (i'ou\(''s 
à    Ahrina. 
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Nous  11  in(lii|U(iiis  ici,  (Iniis  l'drdi-c  rlii'(iii()l{iL;i(Hii'.  i|uc  les  ouvi-n^rs  les 
plus  im|i(ii  liinls.  où  l'on  fruuvri'ii  di's  rciuois  ;iu\  aiiiclcs  cl  aiil  ri's  (M  iidcs 
(le  (liMail.  Nims  ;iv(ins  ('liiiiiiK''  ccilv  qui  coiiliciincnl  des  lci'i-cs  cuilcs  iiiani- 
rcslciiiciil    fausses. 

i'andfka.  Tcn-iiciil/eii  drs  /,-ii/ii;/lii-ln'n  Miiseu/ns  zii  Rcr/i/i.  lSi2.  —  liiardul. 
Ij's  h'iTcs  cni/es  f/r(>c(jii('s  fiuiè/ii-i's.  (cxie  cl  allas.  IST-.  —  K(''kuli''.  Uric- 
cliisclii'  'riiiiii/i;/iire>i  (iiis  Tiniii;/ni.  |.S7(S.  —  Criecliisclu'  Ti-niicul le ii  mis 
'l'diKitp'd  inid  1-Jp/icsiis  iii  llcrl.  Miiscinn.  ISTS.  —  Von  Holideii,  liie  Terni' 
i-ii/lcii  nui  l'oiiijii'ji,  ISSO.  —  .).  Marllia,  Cul/iluf/iie  i/i'x  fir/uriiii'.s  en  /erre 
ciiile  (lu  Musée  i/'AI lieues.  INSO.  —  llcuzey,  l'alnliu/ue  des  /if/iirihes  uulii/ues 
du  Musée  du  l.iiurre.  I.  1.  |XSr>;  Alluiui  des  lui/iiri lies  uuliijues  du  Musée  du 
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liii/ue  di's  /erres  cuiles  el  iiulres  nul  ii/ ni  lés  de  Mi/riiin.  ISSd;  /■/  Xécnipide 
(leMjiiiiKi.  lexle  el  |,laii(dies.  INST.  —  l'ollier.  Les  si u I uel I es  de  lerre  mile 
d/iiis  l'a ulhjuil é,  IS'.IO.  —  DuuKinI  el  (diaplaiii.  i'ériiuiiiiues  de  lu  (irèce 
prn/ire.  I.  Il,  l.S',111.  —  ]!lan(diel.  Elude  sur  les  /ii^/riiies  de  lerre  euilediius 
lu  tiiiule  roiuiiiiie.  IS'Jl.  —  C.-A.  Ilulhni.  Creel,'  'J'errueolla  Sluliielles.  1S!I',I. 

—  \\'iid(M-.  Die   Ti/peii   der  /i;/urlleheii   Terraeol leii .  2  vol..  l'.)0;!.  —  .\iis</e- 
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—  Deiiiina,   Les  shilues  de  lerre  mile  duiis   l'uul iijud é.    l'.lOS.    -    (^iluUxjue 
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